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L'Ange des 
Combats 


La Sainte Eglise célèbre demain la fête du glorieux archange 
Saint Michel. 

Quand l’orgueil troubla les cieux, quand la révolte répondit à 
amour, quand Satan poussa son cri superbe: ‘Je monterai jusqu'à 
Dieu !”, un autre cri, comme un coup de foudre, répondit à l'impie: 
“Qui est comme Dieu?” — C'était la voix du premier des anges de- 


meurés fidèles. | | | | 
La lutte se continue, depuis toujours, entre le bien et le mal, en- 


tre Dieu et Satan. 

L'arme de combat la plus puissante aujourd’hui, pour le bien 
comme pour le mal, c’est la presse. 

Aussi convenait-il que la bonne presse, celle qui guerroiïie pour 
Dieu et l'Eglise, choisit pour son patron et défenseur le puissant ar- 


change St- Michel. 
Puisse l'ange des combats donner à la plume de tous les journa- 


listes catholiques la trempe d’une épée et à tous les propagateurs et 
coopérateurs de la bonne presse le zèle courageux et ardent des pha- 
langes angéliques qui refouleront le mal et l’erreur dans l'abîme des 


ténèbres éternelles. 


La liberté de 
Conscience et 
la Maçonnerie 


Le Putriote, le 31 août dernier, à propos des exploits de la Macçon- 
uerie en Portugal, —exploits similaires à ceux auxquels elle se livre en 
France depuis 40 ans qu'elle est maîtresse du pouvoir—a signalé Ia 
contradiction effroyable de ses actes avec la proclamation qu'elle a 
faite, au nom de sa République, de “reconnaître et garantir la pleine 
liberté de conscience.” 

Il inporte, pour la parfaite intelligence de ses actes de faire con- 
naître exactement ce que la Maçonnerie entend par “Liberté de cons- 


# 


cience.” 

C'est la Liberté de l'Athéisme, de la négation, du Mensonge, du Mal, 
de l'Anarchie. C'est la même Liberté, vis-à-vis de Dieu que procla- 
mait Satan lors du Won Serviam. C’est la même liberté qu'il présen- 
ta à Eve, lors du crime originel du premier couple humain, de s’insur- 
ger contre Dieu au nom du droit de l'homme, d'imiter la révolte de 
Satan, avec la fameuse promesse de devenir des dieux: Eritis sicut dit. 

La “liberté de conscience,” selon le dogme fondamental de la Maçon- 
neric universelle est la faculté, érigée en droit naturel, de s’insurger 
contre Dieu, contre ses loïs, contre ses commandements, contre ses 


droits suprêmes sur l'homme, contre les devoirs suprêmes de 
l'homme vis-à-vis de Dieu. . Ce Dieu, la Maçonnerie le nie, 
le repousse, le combat, le blasphême. Le règne de Dieu sur 


l'humanité, le règne du Christ-Dieu est pour la sccte, sous l'inspiration 
satanique sans cesse croissante depuis trois siècles, un joug intolérable 
que l’hunanité doit secouer, pour se soumebtre un jour à Satan, repré- 
senté comme le Libérateur universel, Seulement elle cache le règne 
de la Bête Satanique, dont la Maçonnerie est vraiment l'incarnation 
visible : elle le cache temporairement à l'immense majorité des victi- 
mes volontaires ou inconscientes qu’elle fait par millions, sur la face 
de la terie, depuis que presque partout elle est parvenue, à coups de 
révolntions horribles et de conspiration sans nombre, à imposer la li- 
berté, de son action, au nom des “Libertés modernes,” dont elle est la 


protagoniste. Et c'est au nom des droîts de la conscience humaine li- 
béréc de Dieu, libérée du Christ, libérée de la Religion, 


que cette liberté, du mensonge et du mal écrase la liberté de la 
vérité et du bien. Partout ou la Maçonnerie s'impose, forte de sa 
“liberté moderne,” de la Liberté de conscience” telle qu'elle l’entend, 

la Liberté de la Vérité et du Droit, du bien ct de la vertu, la liberté de 
la Religion est fatalement, logiquement, nécessairement opprimée, per- 

sicutée, supprimée, sôus le coup d’une tyrannie, d’un despotisme plus 
ou moins habile et savant, allant sans cesse s'aggravant. Le but final 
est d'arriver à la destruction radicale du règne de Dieu, du Christ et 
du Christianisme dans le n inde entier. Ce but se poursuit sans relà- 
che, sataniquement. ir 


* 
* * É ”. ° 


Cette lutte des temps modernes, € est la raison des grandes sposta- 
sies contemporaines prédites par la Bible et par les apôtres, après Jé- 
sus-Christ, lui-même, comme. devant. inarquer l'approche 6 de la fin des 
temps. : 

Voilà ce que Higrifel LR Liber 
Cette Liberté : est nécessairement a, négation. de: Jai ‘vraie! “liberté dela 


D Ds. 


Conscience. qui n existe que. ‘dans l Vérité Veritas liberabit vos. C'est la 
vérité seule: ‘qui rend vraiment: libre. &.; liberté: :vraie c’est le droit | 
-#bsola d'obéir: & 


à Dieu: 


à ses lois au Christ ‘à Église, de pratiquer. ‘les |: 


Propriétaires C1E LA BONNE PRESSE LTEE 


commandements de Dieu, Ja loi du Christ et de l'Evangile, la vertu, la 


morale chrétienne. 


Ce droit à la liberté vraie des chrétiens, la Maçonnerie veut le dé- 
truire parce que l'exercice de cette liberté vraie est opposé aux règne 
du mal, du mensonge, de l'Atheisme satanique, par la liberté chrétien- 
ne seule, le mal, le mensonge, le vice, peuvent être efficacement com- 


battus sur terre. Ainsi seulement on peut soustraire les âmes, les peu- 
ples au joug de Satan le “père du mensonge” et “l’homicide dès le 
commencement”—Paroles de J ésus-Christ, 


Jésus-Christ, par sa Croix, par la Rédemption, a fait reculer Satan 
ilya1911 ans. Jésus-Christ objet des haïnes séculaires des déicides 
Juifs, véritables inspirateurs organisateurs et directeurs de la Grande 
Conspiration anti-chrétienne, dont la Maçonnerie mondiale est le prin- 
cipal agent, constitue donc nécessairement, ainsi que sa Religion, son 
Eglise, ses prêtres, ses religieux, et la Papauté, l'éternel et unique ob- 
Jet de toutes les haïnes, de toutes les fureurs, de toutes les persécu- 
tions qu'on voit depuis le XVIe siècle se produire sous l'action de la 
J'udéocratie Maconnique. 


* 
* * 


La Constitution de la Grande Loge d'Angleterre, rédigée par le F.:. 
Anderson en 1723 porte ce qui suit : 


“La loge est ouverte aux hommes “de toutes les religions, parce que 
lu morale qu'elle enseigne est audessus de toutes les relig gions et per- 
met de réaliser la vertu (!!) sans s’embarrasser de leurs prescriptions.” 

La morale maçonnique se prétend donc audessus de la morale du 
Christ, de l'Evangile, du Christianisme. 

Or voici comment l’un des pontifes modernes de la haute maçonne- 
rie anglo-saxonne, dite Ecossuise (33 degrés), aux Etats-Unis, le F.… A 
G. Mackey, successeur du F.: À. Pike à la tête de la haute Maçonnerie 
et “Haut Grand Prêtre du Grand Chapitre général” des Etats-Unis, 
précise dans son Encyclopédie de la Maçonnerie, p. 205, la supériorité 
de la morale maçonnique sur la morale chrétienne : 


“Les dix commandements de la Loi mosaïque tels que donnés sur le 
mont Sinaï et reproduits au XXe chapitre de l’Exode..ne sont pas 
obligatoires pour le maçon comme maçon parce que la Maçonnerie est 
cosmopolite ct ne peut exiger de ses inembres l'adhésion à aucun dog- 
me religicux ou préceptes”. ... 

Quel horizon immense ouvert sur tous les crimes et tous les vices à 
tous les maçons ! Si les commandements de Dieu qui résument la Loi 
naturelle de l'Humanité ne sont pas obligatoires pour le maçon, il doit 
aboutir, s'il est logique, au Satanisme aussi bien qu'à l’anarchie. Non 
Serviam ! voilà la morale supérieure de la Maçonnerie !. . 

Quand F.- Voltaire, initié aux beautés et aux secrets de la Maçon- 
nerie, à Londres en 1726, par la Maçonnerie inpériale d'Angleterre, 
qui préparait dès lors, par l'introduction de la Maçonnerie en France, 
la Révolution Satunique de 1789—le mot est de Joseph de Maistre ;— 
quand Voltaire donnait, pour mot d'ordre sempiternel aux affiliés des 
Loges de France, ce cri de guerre superlativement Juif et Talmudique 
ECRASONS ! ECRASER L’'INFAME ! (Lettre au +. Damilaville, 11 Dec. 
1764), c'était le Christ le Christianisme entier qu'il désignait. Il ré- 
pétait ainsi, en France, le vrai mot d'ordre de la Grande Loge d’Angle- 
terre, fondatrice, mère, Institutrice, protectrice, propagatrice de toute 
la Maçonnerie moderne, dans le vieux èt fe nouveau monde. 


+ 


* * 


Et quand en Portugal, comme en France, la Maçonnerie, après ses 
crimes de 1908 et de 1910, maîtresse à Lisbonne, du pouvoir politique, 
proclame la “Liberté de Conscience” c’est en réalité, comme partout et 
toujours, en vue d'écraser l'infâme. 

Chose remarquable, la haine satanique contre Jésus-Christ, dans 
tous les exploits maçonniques auxquels nous assistons depuis deux siè- 
cles s’est toujours acharnée, tout d’abord, sur l’ordre religieux qui por- 
te le nom glorieux, si mérité, de la Compagnie de Jésus. La Compagnie 
de Satan a contre la Compagnie de Jésus une haine d'une férocité spé- 
ciale. En France, elle prépara la Révolution, l'avènement de ‘ses im- 
mortels principes, des Droits de l'homme, -de la guillotine, du Régici- 
de de la terreur, en faisant proscrirela Compagnie de Jésus. En 1910 1e 
F:. Juif espagnol, Morote, l’un des hommes qui; avec le Fi. Juif Na- 
than, anglais, de Rome, influence singulièrement le Libéralisme en 
Espagne, .s’écriait dans un banquet à Rôme : “Je bois-à 1x destruction 
de la Compagnie de Jé ésus ét à la destruction de Jésus” ! 


‘Que le PATRIOTE ne s'étonne donc pas des hauts faits e et bas méfaits 
de la. Maçonnerie en Portugal, au nom de la “Liberté de Conscience.” 
La persécution anti-chrétienne, là-bas comme en France, est le fruit 
logique de.cette liberté-là. Elle ne sauraït ën Produire d'autres. 


C'est toujours, au fond, le cri des déicides’ de lan 33 qui, fort de 
cette liberté de. conscience contre Dicu, contré le Christ, retentit à tra- 
vers les siècles : : Toile! Tolle ! l'Crucitige ! Nollumus hunc regnure Su 
per nos! _ JU. ot Ft. 


“A bas : J ésus ! À la croix, Jésus ! 


-c st le Cri. ï de Satan délivre de Dieu: 5 


€ est toujours le non: Serviam ! L. 


rite; 


Organe des Catholiques de Hlan- 


2 ie : ot que française du Nord-Guest. 


Publie chaque semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles dn dis- 
trict et un résumé de toutes les nou- 
velles du Canada,des Etats-Unis et 
de PEurope. 

Possède plusieurs excellents 
borateurs. 

Le “Patriote de l'Ouest” est | 
seul journal français de la Saskats- 


chewan. 
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NOTRE LANGUE ! 


Commentaires 
des Journaux 


Le résultat des élections apprecié par la presse 
du Canada, des Etats-Unis et de l’Angleterre 


— 


le résultat au fait que la Saskat- 
chewan et l'Alberta sont envahis 
par des milliers d'Américains, 


Nous donnons ici, à simple titre 
d’information pour nos lecteurs, 
l'opinion de divers journaux sur 


le résultat des élections. The Saskatoon Capital (cons) 


Heureuse innovation Verdict contre la réciprocité 


Ceux-là mêmes qui regrettent 
le résultat de l'élection, et considè- 
rent que le Canada a commis une 
grave erreur, admettront cepen- 
dant que le vote de la présente 
élection manifeste un sérieux com- 
mencement d’independance dans 
les opinions et un affaiblissement 
de l’esprit de parti. À ce point de 
vue, voilà une innovation dans ja 
politique canadienne qu’il est juste 
de saluer. 

Manitoba Free Press (Lib.) 

Winnipeg, Man. 


La défaite du gouvernement Lau- 
rier fut aussi décisive qu'inatten- 
due. Les électeurs se sont pronon-- 
cés clairement contre la réciproci-- 
té, et leur verdict peut conséquemr- 
ment être considéré comme une 
victoire en faveur de la protection. 


The Saskatoon Phoenix (lib.) 


Finances et patriotisme 


Au point de vue financier Le ré- 
sultat nous semble une grande er- 
reur. 

I] n’y a pas de doute que l'ap- 
pel au sens patriotique des élec- 
teurs à provoqué cette réponse 
unanime et extraordinaire. 


Prince Albert Herald (lib) 


Anéanti 
Le Gouvernement libéral est 


plus que défait, il est anéanti. 
Montreal Gazcte (cons) 


Un pas en arrière 


L’opinion du “Canada” (lib.) Le Canada vient de faire un 


pas en arrière et nous à grande- 
ment désappointé. Malgré le résul- 
tat d'hier, le Canada et les Etats 
Unis en viendront nécessairement 
à de plus étroites relations com- 
merciales au grand bénéfice des 
deux pays, maïs plus particulière. 
ment à celui du Canada. 


Boston Globe 


“Le Canada”, de Montréal, at- 
tribue la défaite à l'alliance Bor- 
den-Monk-Bourassa et à l’impopu- 
larité de Ia marine. 


Machine politique 

La réciprocité & semblé n'é- 
tre qu'un subterfuge politique 
pour maïntenir M. Taft à la prési- 
dence des Etats-Unis, et le gou- 
vernement Laurier à la tête du 
Canada. 

Le sens canadien répugne sou- 
verainement à ces méthodes de po- 
liticiens américains. 


Toronto World (cons) 


Réciprocité ct annexion 


La parole de Champ Clark pro- 
clamant que la réciprocité serait le 
premier pas vers l’annexion a exer- 
cé une déplorable influence sur les 
élections canadiennes. Les deux 
pays vont payer cher pour cette 
plaisanterie de Champ Clark. 

Boston Herald 


Fidélité au principe de 
libre-échange 
Les libéraux doivent être fiers 
et remplis de confiance en l'avenir, 
puisque, après 15 ans d’adminis- 
tration, le ministère Laurier quitte 
le pouvoir, non pas par incapacité 
mais par fidélité à un principe fon- 
damental de sa foi politique. 
Edmonton Bulletin (lib.) 


CHF ie peur zà Tq 
LS 


Hi bi ÉNPE EN | 


Honorablc défaite, 4 
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Dépit américain 
La stupidité du peuple a rare- 
ment remporté une victoire plus 
décisive que celle qui a été obtenue 
hier au Canada lorsque la récipro- 
cité fut défaite. 
New-York World 


1 


Le parti libéral à subi une ho-|Motif Insufiisant 
norable défaite après quinze: ans 
d'un travail superbe à l'avantage 
du Canada, période durant laquel- 
le le Canada à fait des progrès qui 
ont étonné le monde entier. 
Toronto Star (lib) 


Au simple point de vue des af- 
faires Laurier était justifiable de 
présenter le pacte, mais le'faié . 
qu’un homme est en bons termes. 
avec ses voisins, n’est pas un mo- 
tif suffisant pour qu'il abatte ses. 
clôtures. 


The Evening News 
Londres, Angleterre. 


Le vote de la Saskatchewan 
‘. et de l’Alberta 
La Saskatchewan et l'Alberta, 
seules entre toutes les provinces, |‘rriomphe de la préférence 
ont opté pour le gouvernement: impériale- 
Laurier, et c’est, la. seule. consola- 
tion qui lui rèste d’un bout du Do- 
minion à l’autre. Dans ces’ provin- 
ces la réciprocité - était la grande 
question, mais’ il reste. “discutable 
que- la: décision ait été prise. au mé- 
‘si: elle le fut il faut-attribuer |. 


a 


Maintenant que la réciprocité- 
est battue il s'ensuit nécessaire 
ment que cette défaite est un triom- 
phe pour là préférence impériale; 
eb dans plus d’une citadelle du %- 


:(& Suivre En Deuxième Page} 
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Commentaires 
des Journaux 


{Suite de la Première Page) 
bre échange le résultat des élec- 
‘tions canadiennes va jeter la con- 
sternation. 

Financial News 
Londres, Angleterre 


La crainte de déloyauté 
Il est à peu près certain que le 

désastre est en grande partie at- 

tribuable au fait que l’on considé- 

rait la réciprocité avec les Etats- 

Unis comme une sorte de déloyau- 

té envers l'empire britannique. 
Morning Leader 
Londres, Angleterre 


Battus maïs non abattus 


L’électorat, dans un moment de 
véritable affolement, n’a pas voulu 
écouter la voix du sage qui inérita 
en Angleterre même d'être appelé 
e Nestor canadien. Dieu veuille 
que le peuple n'ait pas trop à re- 
gretter amèrvement ee qu'il vient 
de faire ! Il S'éveillera ce matin en 
présence d'une sitnation qui lui 
fera peur. 

La Vie 
Quebec 


L'élection d'hier 

Les adversaires les plus achar- 
nés de celui qui est maintenant 
Vex-premier-ministre du Canada 
ne pourront Sempécher de saluer 
Je couvase malheureux. etde paver 
uu tribut d'adunrition au viiilart 
qui prit presque seul Sur SES Épart- 
les le poids de la iuite dans Est 


du Canada, et le sontint avec une 
si persévérante fevmeté, 


de 


SORTE 


Mais les véritables sin Sir 


Wilfrid Laurier. 


raient ses qualités et s'étaient 


COUX RU 
at- 
taches à sa captivante personal 
té pour d'autres motifs que ceux 
de l'intérét personnel. ne peuvent 
Sempécher de songer avec mean 
colie condien plus gloriense aurait 
été la chute de cet honnme d'Etat. 
s'il avait déployé. en faveur de la 
minorité de l'Ouest. la méme éner- 
gie qu'il vient de dépenser pour la 
défense de questions connue celles 
lt réciprocité. 


nt 


de la marine et de 

Quel sera La politique non- 
véau vouverneiment ? Îl vst assez 
difficile de Findiquer 


inais nous la suivrons avec 


dés inainte- 
nant : 


Ja indie attention et la intine 1m 


partialité dont nous avons ton- {l'épreuve qu'il traverse, en 
[de la tâche qui lui est tracée, 


jours fait preuve jnsqu'ici. 
L'dction Sociale (ind) 
Québec 


Le Canada aux Canadiens 

John MeDo- 
victoires 
répé- 


“Les idées de sir 
nald vivent encor st les 
de 1878 er de ISAI se 
tées en 1911. 


“Les Canadiens ont montré hier 


sont 


que, leur principal désir est, avant 
tout, de conserver le pars aux Ca- 
nadiens. 

“I y à eu des sens qui, dans 
leur aveuglement où pur leur iuno- 
rance, avaient inmsulté Fintelh- 
gence de leurs compatriotes, en in- 
sinuant que le peuple du Canada 
était tellement dépourvu de tout 
senthuent national qu'il rendrait 

raine la confiance lon avait 


ieise en Jui ct échangerait leur pra 


que 


trimoine contre ce que sir Jobn 
MeDonald appelait de vils moyens 
ot des promesses d'arvent. 
Le Chronicle, (Cons) 
Québec 


L’aube d’un jour glorieux 
Enfin le régime de Pidule est ter- 
miné. 

Sir Wilfrid Laurier, après quin- 
ze années d’un gouvernement né- 
faste pour les principes et 1cs aspi- 
rations de notre race, voit s'éva- 
nonir cette légende d'invincililité 
qu’il se plaisait à laisser répandre 


CR 


ce gouverneuient _trépassé a vécu peut tarder. 


PE 


Et, comme noës. n'avons pes de|plus cÿ nique exploitation des. 
pitié pour Île superbe qui est frap- sions de race ont réussi à à lui cohser- 
pé en “pleine turpitude, nous ajou- | ver une ‘certainé force, le vieux chef 
terons que c’est dans da boue que sent bien que la défaite finale ne 
Des majorités de plus 
ses derniers spasmes et a reçu hier | de mille voix ont été presque aïni- 
le coup de grâce. hilées et certains des députés mi- 
nistémels élus ne pèseront même 


_…...... CCE 


Il convient de rappeler que cet-|pas un fétu, maintenant que le 
te fin de régime comporte aussi |gouvernement est battu. 
un exemple réconfortant de cette|................ . 
justice immanente qui atteint tou- M. Jaurier a conduit sa ‘derniè- 
jours celui qui se moque de la foilre bataille avec un courage, avec 


jurée et des droits de la conscience | une énergie qui ont commandé 
hu maine. l'admiration de tous. Cet home 


Sir Wilfrid Laurier, nous n'a-|de soixante-dix ans, s’il recourut 
vons cessé de le répéter, est arrivé | souvent à de pitoyables arguments, 
au pouvoir en 1896 par une vic- s’il s’abaissa parfois à des appels 


À toire contre les principes ; pour que | indignes de sa grande situation, à 


l'iniquité ne parût pas triompher| déployé cependant une magnifique 
à jamais, il était bon que l’idole |combativité, une prodigieuse endu- 


fût réduite en poussière sous Îles 
yeux de ceux quiavaient été té- 
moins de ses odieuses spoliations. 


_ 
bativité qu’il n'a malheureusement 
pas su mebtre au service des eau- 


La trahison des catholiques du/|ses les plus nobles. 


Manitoba, de la Saskatchewan, de 


l'Alberta, et plus 

encore, des territoires 
organisés du Nord-Ouest, fut 
un triple crime du gouver- 


nement, et comme les gouverne- 
ments sont des collectivités essen- 
tivlement temporelles, nous atten- 
dions fermement le jour où celui 
Si Wilfrid Laurier 


de recevrait 


le juste châtiment de ses actes! 
k 
et 


odieux. Ce jour vient de luire 


nous le saluons pour notre parti. 


couume le lever merveilleux d'un fraent feu ces 


nouveau soleil de justice, et c'est 
pourquoi dans l'ordre moral come 
at- 


LOUVErPNC- 


ine dans l'ordre matériel, nous 


teudens beancoup du 
ment qui sucécdera demain à sel 
Ge Sir Wilfrid Laurier. 

La 


vietinte 


vérité est que AL Laurier 


de ses propres méthodes 


de gouvomenent est battu par la! 


iiarine et par Ja réciprocité Le 


peuple 
tit qu'un truc pour faire oublier 


Re marine et if a tout balave. 


Les canses qui nous sont chures| 


sont entre bonnes matins, 
d'un jour glorieux se lève sur le 
Canada, de 


aout 


ce doux pars Hos 
L'£Lreneinent (cons) 


Québec 


Préparons la revanche 

Le parti libéral à devant Iui un 
rôle plus important que jamais à 
remplir. 

Plus que jamais il a besoin, dans 
r'AÏsOn 
des 
conseils et de lx direction de Sir 
Wilfuid Laurier. 

Sans doute, 
après une vie de labeur sacrifiée 


rendu À son 


toute enticre à son pays, il semble 
étrangement égoïste de lui dernan- 
der pareil sacrifice. 

Surtout de lui demander pareil 
sacrifice au lendemain du jour où 
le pays qu'il a conduit depuis quin- 
ze ans sur la voie de la prospérité, 
vient de se montrer si terriblement 
icevat: au lendemain du jour où 
ses propres compatriotes ont, 
tristeiment 


o11 
trop grand nombre, si 
trahi la confiance et méconnu Ja 
reconnaissance qu'il était en droit 
d'attendre d'eux. 

Ce sera une des dates les plus 
tristement célébres de notre lis- 
toire, particulierement de Phistoire 
de Québec, que celle du 21 sen- 
tumbre ; elle restern comme un ino- 
aiunent de Pingratitude du peuple. 


Le Soleil (b.) 
Québec 


Après la bataille 

I y à sgucique chose d’infiniment 
pathéthique dans le spectacle de 
ce vieillard si longtemps triom- 
plant, adulé Je fut 
peut-être jamais au Canada, qui 
voit le im&nc jour s'écrouler sa 
puissance et tomber ses vieux coin- 
pagnons d'armes. Môme dans cette 
provinec, où Paffection personnelle, 


COININC O1 NGC 


a vu qe la réciprocité n'é-i 


et l'atihei 


rl 
Age, | 


5e : qui lui reste de prestige et Ja 5 


Mais il était temps, pour le Ca- 


récemment |nada et pour sa propre gloire, que 
non | le peuple lui retirât sa confiance. 


Nous le redisons au lendemain 
de la victoire: Les vrais amis de 
Laurier, ceux qui lontsinecrement 
aimé et admiré, doivent préférer 
dans l'opposition. plutôt 


le voir 


qu'aux mains de lui bande d'exploi- 


teurs qui étaient en train de je 
nover dans la boue. Leur regret 


doit se tempérer d'un certain sou- 
ligement à ja pensée de ce qu'au- 
gens, si lc peuple 
leur eût renouvelé sa confiance. 

JT étuit temps aussi qu'on en fi- 
nit avec cette 


qui trompait tour à 


politique hvbride 
tour. 
fois Shnultanément, les deux races. 
ui amaseait ntre nous d'ianom- 


brables veruses de 


Mivux, vaut, entre gens d'honneur. | 


entre citovens d'un mme pars, 


des débats nets et francs, once cette] 


tactique machiavélique et bâtarde, 


lui ne ponvait subsister que par 
ile mensonge et qui contraiunait 


ses fidèles à calomnicr les deux ra- 
CU. 

Le urand manceuvrier a d'ail- 
leurs été pris à «cs propres filets, 


J'avait inventé cette question de 


{Ja réciprecité pour divertir l'atten- 


tion de sa politique navale et des 
Il 


n'a pu complètement faire oublier 


méfaits de son administration. 


ces méfaits et cette politique, et la 
convention donanière a passé 
au con une meule qui l’a finalement 
emporté au fond de l'eau. 

Il était juste et convenable que 
l'homme qui a surtout vécu per 
Fhabileté périt victime de cette 


Jui 


habileté. 

Le cabinet Laurier est chose du 
passé. La coustitution dn nou- 
veau cabinet west plus qu'une af- 
faire de quelques jours. 

Mais, si les gouvernements chan- 
gent, les principes ne changent pas. 
Nationalistes se battent pour 
c'est À la Jlumitre de ces 


Les 
des idées : 
idées qu'ils jugeront les hommes 
ce demain comme ceux d’hicr, 

M. Bourassa l'a déclaré au nom 
du journal et de ses amis: Indé- 
pendants nous étions, indépendants 
nous sommes, indépendants nous 
resterons. Nous ne devons ctnous 
ne demandons rien à personne. Si 
le nouveau cabinct respecte les 
droits’ des ininorités, sil respscte 
Fautonomie du Canada ct sax poli- 
tique traditionnelle, s'il assure au 
pays une administration honnête 
et prouressive, nous Jui donnerons 
un appui loyal. S'il viole le droit 
ou la justice, s’il veut nous jeter 
dans une politique contraire aux 
intérêts du Canada, contraire à ses 
traditions, nous lui ferons la guer- 
re avec toute l'énergie dont nous 
sommes capables. Nous avons ai- 
dé à jeter bas un gouvernement, 
nous n’hésiterons pas à mettre la 
sape au pied d'un autre, sl forfait 
à son. devoir. 


Le Devoir (nat) 


et par- 


malentendu: ! 


-|| Josep hCANTIN || 
MENUISIER ENTREPRENEUR 


Constructions en. tous: Genrés : 


Travaux garantis. -Conditionsraisonnables. _ 
Bonnes références, : 
… SASK. 


TUCK LAKRE,. … -: : 


R. W. Pozer 


Quincaillerie, Meubles 
Outils de Fe erme 


Duck Lake, (Sask.) 


J. M. Forestier 


—0— 


Écurie de Louage 


CHEVAUX À VE NDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE 
Toujours bien pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 


saucisses, etc, 


Duck Lake, . . Sask. 


AU MAGASIN DE 
__FERRONNERIE 
| GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction com- 


plète et des commis de luieuc 
atten- 


cauadivns et 


française donneront Jour 


ifüion aux clients 
francais. 

À Saressenne a maSese unten Es nanas nr annmmmanemne À 
ARE SE A MRC 
NE 


ÎHE, GÂFE, EPICES 


nn ns 


Marchandises de choix 
! Bnportées directement, et 
exspédites à destination 


Frais de Transport Payés 
Aux condition les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brault, Labelle & Nesjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


| 
| 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le murché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 
Cultivez hien votre terre avec les 
JERSES (4 pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
- avec lu LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre lalourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEY-HARRIS 
VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAL 


M . J . D LU ER O | S CHAMBRES 401 


DUCK-LAKE (Sask.) 


Quarticrs généraux pour le nord de la 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


TT —————— SOLLIGITEUR 


MOISE COURCHENES| 


Agent pour la Machine à bat. 
tre Case. À Cazoli- 


2e, Instruments Agricoles et 


Engin 


Assurance des fermiers con. 
tre le feu, 


Duck Lake, -  Sask. 


mm |, 


Abonnez-vous au. “Pa-| 
triote de POuest”’, 
par : année. 


1.00 WINNIPEG, : 


ou À 
Dr, n n “DUBUE On, parle et on écrit le français et l’anghis 


Bureuu : SI, Avenue Provencher Arr. GRAVÉL 


849 a. LA 


Visites tous les jours à l'hôpital St-Boniface 


A. E. DOAK 


AVOGÂT. NOTATRE 
ENS : PRINCE-ALBERT, (Saskatchewan ‘! 


‘Borre Posts 116 Ÿ 


es 


| au bureau 


Enrie GRAVEL 
B. S. LE, 2 


ST- BONIFACE 


LE. B. 


a — 


|Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


CONSULTATIONS 
là4 p.n 


Téléphone 1647 


TàS p.m. 


. GRAVELBOURG, Sask. 


Dr u F : Lachance nn 
DE 


S HOPITAUX DE PARIS 


ne, 
AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTATRE PUBLIC 
Agence de collection 
Assurances sur ln Vi ie, 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS : 


- Agent général 
r Incendie. 


2581, Avenue du Portuge 


> DUCK LAKE, —_ 
Winnipeg Sask, 
Consulluti ns de 2 à 5 pm. J. . | W 
Visite à T'hôpitat de Se Route tous D BRO N 
les matins, AVOCAT 
Dr H. Touchette 
DUCK LAKE BUREAUX ; 
HEURES DE BURE AU DUGK LAKE gt ROSTHERN 
De 9 à 12 hrs am. et de là6hrs pm, Saskatchewan 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


ARCHITECTES 


Edward & W,S, Marvel À 


ARCHITECTES 
Architectes du nouveau “Palais Lé- 
sis de Ja Saskatchewan 


MARCELIN. - - (SASK.) 
en ent caresser emmener mate meme 


DR LQUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUL L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Gradué du Colléce dentaire 


de Chicago. Tauréat du Cu. 


lee dentaire de li Nouvelle. 
Orléans, 


de la Société de Stomatulogie, 


Membre fondateur 


2% Pour vos Tabacs -a: 


toi 
: ADRESSEZ-VOUS ! 
222 RUE MCDERMOTT n 
WINNIPEU - J. B. Leclerc 


mn 
Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIR URGIEN 


15 AVENUE PROYENCHER 
Saint-Boniface, - {Man.) 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie M. Leclerc prend des abonnements 
de M. Stewart pour le “Pat le l'O 
_ ur le ‘Patriote de uest.° 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 


AVOCATS ET NOTAIRES 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
.— DE — 


DUCK LAKE 


À. TJ. H, DUEUC. Const | Belge. 
W. Bosrox TOWERS. 


DUBUG & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Aenue du Portage, -  WINNIPEG 


B. de P. 443 


RÉVÉREND Tir. SCHMID, CURÉ 


Offices de lu Semuines : 


6 hrs et demie : Messe basse. 


Offices du Dimunche: 
10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme, 
T heures: Vépres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 


Tous les premier 5 


AVOUÉS : 
Banque d'H ocheluga 
Crédit Foncier Frunco- Cünadien 


meme necmensen 
4767 -— Phones … 2079 
AL É 


BERNIER,BLACKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


ANOGATS - PROCUREURS . HOTAIRES 


Oi——— 


WINNIPEG 


endr edi du mois 


Messe de Communion à 7 hrs et demie 


a.m. et Bénédiction du Trés Suint So- 
crement à 7 


brs ct demie p.m. 


LE er DE n none 


OFFRE SPECIALE 


Contenant: Prières du matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. lrières 


Bzoc Soueese A T- pendant la Messe. ‘Pr out la Con- 
£ OMERSET (1 LAN ) fession et la Con re" V sos qu di- 
meme, manche. Magnificat. Compli ies du Di- 
. , ' manche. Psaumes de la pénitence. Li- 
C H E N R | R 0 YA L tanies des Saints. 
! o . Malle Payée, 5 Cents 
AVOCAT WEST CANADA PUBLISHING CO. Li 
. . ' : WINNIPEG,. MAN. 
ET NOTAIRE 


Qe——— 


39 AVENUE PROVENCRHER . 
St. Boniface, .- Man. 
————————— 


ÎL.. P. Beaubien|\ 


AVOCAT “NOTAIRE . 


bi 


430: Rue Principale 


Broc Naxos 


UT AEELEE 


ser ce peuple, süceéda! un hs A 
hongrois, M. Melchior; qui. ‘après mins de Rome. — Une Hotellerie 
quelques mois de ministère au mi- dans la Forêt Sainte. — Scènes 
lieu de ses compatriotes ne “put maritimes en face de Rome = Tu 
S'accoutumer aux missions du Nord |es Pierre. — Deux monuments et 
Ouest et se retira, en laissant. St- ‘deux mondes. — Les Saintes Om- 
. 1 oct. soirée, ‘Morinville, Alta, |Etienne sans prêtre pendant plu- bres.— Les Prisons et les Chat- 
‘2 oct. soirée, Legal, Alta. sieurs années, De temps à autre|nes. — Nous voudrions voir Jésus. 
3 oct. soirée, Ste-Emerénee, Alta. | M. l'abbé Voisin, curé de Bonne-|— Les Saints portiques. — Saint 
4 oct. soirée, Edmonton, Alta. Madone, venait cepeudant y célé-| Pierre de Rome. — Audience pon-| 
5 oct. soirée, Beaumont, Alta. |brer la Ste Messe, mais absorbé|tificale. Les Saintes lumières. — 
.6 oct. soirée, Lamoureux, Alta. |qu'il était par les travaux de sa Evolution et évolutionnistes. — 
8 oct. matinée, St- Paul des Mé-|propre paroisse, il ne pouvait don-| Les Saintes énergies. :— Lorëette et 
tis, Alta... ner à ces pauvres gens tous les|le champ des Zouaves. — Quelques 

8 oct. Soirée, Vègreville, Alto. soins dont ils avaient besoin. heures à Venise. — Les yeux qui 
pualité . 9, oct: soirée, Battleford, Sask. Enfin la divine Providence mit|s’ouvrent. — La forêt qui chante 
uasrté, 10 oct. soirée, V à ce tri . k 

Avec deux millions en caisse de|. 11 oct: e, Vonda, Sask. fin à ce triste état de choses, et el-| ét enchante. y + ue 

ve aorès avoir donné aux mal | 1 oct: soirée, Howell, Sask. le inspira à M. l’abbé O. Solymos! Voici quelques appréciations : 
réserve ap re orohainl. 12 Oct. soirée, Duck’ Lake, Sask. | prêtre d’ origine hongroise d’aller| Du Cardinal Merry del Val, Se- 
lades, aux veuves, aux orphelins] - . L 
tre millions, la Société 13 oct. soirée, Béllevue, Sask. se dévouer à l'apostolat de ses] crétaire d'Etat : 
plus de quatre nu 15 oct. soirée, Prince-Albert, |compatriotes. Depuis un mois seu-| “Le Saint-Père vous remercie de 
des Artisans Canadiens-français h . _. ; 1 a 
39,000 membres répandus Sask. lement ce prêtre a établi sa rési- l'hommage que vous lui avez fait 
par ses 99, PA PFES P ' "16 oct. dence à St-Etienne, et le travail|de votre ouvrage à Rome et sur 
dans les Etats-Unis comme dans 17 . k | 8 
b Ontario aussi bien que oct accompli en si peu de temps donne|Zes chemins de Kkome dans lequel 

Québec € . ° q 18 oct d'heureux présages pour l'avenir. votre âme éminemment sacerdota- 


Canadiens-frençais. en: herchan à 
faire dans notre ‘Ouest: Cañadien 
Je bien qu’elle a fait : partout. au 
triple point de: ‘vue de la ‘protec- 
tion financière, religieuse sb datio- 


: 28 sept: soirée: Calgary. Alta. 
=? oct: matinée, St-Albert, Alta. 


nale. 
En eflet, elle vient de deinander 


à son dernier Président-génére al; M. 
Victor Désaulniers, et à son: aumô- 
nier-général actuel, M. Je chanoine 
LePailleur, d'étudier sur place com- 
ment elle pourrait planter chez 
pous l'arbre bienfaisant de la mu-| 


À: VERY strong plow ftted with eïther Stubble or Breaker Bottoms 
and especially adapted to do rough land and heavy work. The 
wheels are set well ahead of the point of the share and act as a fore- 
truck; à valuable feature in this class of work. 
There is a wide range of adjustment of the draft and pole. 
The seat is located so that the driver can constantly see the turning 
furrow, insuring the best work. 


Drop in and state your plow needs. Cockshutt’s 
make a very large variety to suit all classes of work. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes. McLaughlin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Separ ator 


soirée, Saskatoon, Sask. 
- Soirée, Tessier, Sask. 
- soirée, Regina, Sask. 


; Provinces Maritimes, don- , , Raymond Sewing Machines. 
dans les re ee onnelle de 19 oct. soirée, Qu’Appelle, Sask.| S.G. Mgr Pascal se trouvant|le a su faire d’un simple récit de MARCEL.IN SASK 
ne une garantie. P 20 oct. soirée, Lebret, Sask. dans sa tournée pastorale à proxi- voyage une œuvre de foi et d’a- ’ ° 


écurité financière et administra- é 4 
sécurité fi 22 oct. matinée, St. Boniface, mité de l’église hongroise voulut 
tive. Man. bien changer son itinéraire afin 


5 s, elle est essentiellement u , 
En plus, 22 act. soirée, St. Charles, Man. [d'aller encourager par sa présence 


mour. 
Heureuse d’avoir béni la plume 


Collège de Saint-Boniface 


lique d'action et de propa < qui devait écrire ces pages émues 

ac rOpA- =. . j : ; i é 

eatho ee tte donc à . P 23 oct. soirée, St-Jean-Baptiste, | et par sa parole apostolique cette |et vraiment romaines, Sa Sainteté 
E ute donc à la pa- . : ne Le 

gande. 6 10 PE Man. paroïsse si intéressante et cepen-|vous accorde de nouveau et de tout 


coeur sa meilleure bénédiction.” 

—De la “Correspondance Rome” 
(feuille rédigée au Vatican, sous 
les yeux du Souverain Pontife): 

“Souvenirs de pèlerinage inspi- 
rés par une intelligence très vive, 
un coeur profondément catholique 
et romain, eb écrits par une plume 
alerte et coloriée.” 

—D'un Prosesseur de Belles- 
Lettres au Canada : 

“Beaucoup de livres ont été 
écrits sur le même sujet, — et sans 
envie vous aimez à en citer des 
extraits ; — mais sûrement aucun 
ne ressemble au vôtre par le char- 
me original, le lyrisme sincère, la 
flamme chrétienne et sacerdotale. 

En dépit de la variété des pay- 
sages, des peintures, de la gerbe 
des anecdotes et ‘les légendes, J'u- 
nité de pensée et de but n’est pas 
un instant en péril; le Pape est 
bien le centre et comme l'âme de 
votre ouvrage. À Rome même vous 


role du prêtre tout l'appui du chré- 24 oct. soirée, St-Pierre- Jolys, | dant jusqu'alors si éprouvée. À 10 
tien convaincu ct zélé : à la grande Man. heures du matin, Sa Grandeur, ac- 
société catholique qu'est l'Eglise, |! à oct. soirée, St-Laurent, Man, |compagnée des abbés Th. Schmid 
elle donne le concours d’une SR | 96 oct. soirée, Notre-Dame de|et L. Voisin arriva de Bonne-Ma- 
nisation sérieuse et puissante. Lourdes, Man. done à St-Etienne, où la réception 
Enfin elle inprime à ses mem-| oO soirée, Ste-Anne des Ché- | là plus cordiale lui fut faite par le 
bres par l'établissement de $Cs 450 | nes, Man. Rév. curé et par la population. 
succursales une poussée généreuse | 28 oct. soirée, SE. Norbert, Man.| La Gd’Messe fut célébrée par 
vers la défense de la langue fran- 29 oct. matinée, Winnipeg, Man. | M. O. Solyÿmos, Monseigneur y as- 


USE. a L NX sista au trône. L'office achevé. Sa 
Fan Û ar F or sS VIV 
Voici le programme de marche] Nous engageons vivement nos Grandeur adressa à la paroisse 


: Aivar *. PET ve e *e à £ ? À . 
des diverses AE se ni nous à S'enrôler dans cette ex- quelques mots d'encouragement 
A ù £ <at- c été cs  . 
données dans l'Alberta, la Saskat- | ce lente société catholique. que M. O. Solymos leur traduisit 


de l'anglais en hongrois et en alle- 


L’Hopital de les promoteurs donnant le terrain, | nand. Quelques enfants se présen- 
ee . un bloc de 4 acres et une souscrip- | tèrent ensuite pour la Confirma.- 
Vègreville tion de $ 5,000. tion. Puisse le St-Esprit être des- 

: L'hopital contiendra 60 lits. Une | cendu avec d'abondantes grâces sur 

un . | partie de la construction, constitu- ces confirmés et sur toute la parois- 
La bénédiction et l'inauguration | ant un quartier entièrement sépa- |se, e ar, hélas! il a fallu déplorer 
de notre Hopital Général, aura|r6 est réservé pour les cas de ma-| chez les Hongrois les mêmes mal- 
lien le 4 octobre. La bénédiction | toy nité, À une certaine distance heurs que chez les Ruthènes. Les 
sera donnée le matin à 7 hs£ par |aussi de l' hopital général les Rdes | sectes protestantes et notemment 
$. G. Mgr Legal, et une réception | Sœurs ont fait construire un petit presbytériennes ont profité de l’a- 
solennelle aura lieu à 10 hrs après hopital pour les cas contagieux, si bandon, de l'ignorance et de la 
l'arrivée du train d’Edmonton. bien que l’institution est aussi com- pauvreté de ces gens pour les at- 
Son Honneur le Lieutenant |plète que possible et répond à tou-| tirer dans leurs filets. Ici aussi il 
Gouverneur G. R. V. Bulyea a bien | tes les nécessités de la population. yaeu des ministres grassement 
voulu accepter l'invitation que les Depuis le 1er janvier les Sœurs salariés qui ont cherché à implan- 
Promoteurs de lhopital conjoin-|de la Charité ont commencé leur ter leur fausse doctrine moyen- 
tement avec le Conseil municipal | œuvre dans le presbytère transfor-| nant brochures, images, vêtements 
lui a adressée, Parmi les visiteurs | mé en hopital provisoire ; plus de marqués du cachet de la “Presby- 
distingués qui ont promis d'être à [150 mulades ont été reçus. Le pas- 
tte solennité, nous mentionne- |sé est un gage de succès sour lJ'a- 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par ln 
rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus. Il sy 
donne quatre cours: Un cours nniversitaire (quatre années), préparant au degré de 
Bachelier-es-Arts de l'Université de Manitoba ; un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d'immatriculation à FUniversité ; un cours commercial (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un cours préparatoire (deux années), 
pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours, 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres sc poursuivent en an- 
glais et en français dans des classes diflérentes. 

Les élèves sont, admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demi-pensionnaires, 


FRAIS DE COLLEGE 


PENSIONNAIRES. 


Pour l’année seoluire.. ssreoasesesseseres. + 3200.00 


ne voyez, vous ne voulez voir, que 
Pierre, vicaire de Jésus-Christ et 
chef de l'Eglise. Le Colisée, les Ca- 
tacombes, Saint-Pierre, le Vatican, 

.c’est Pierre persécuté, caché, 
triomphant ou prisonnier. Castel- 
fidardo et Vemse sont encore do- 
minés par l’image persistante de 
Pierre, comme Gênes, Pise, la C6- 
te d'Azur, l'Alsace et l'Auvergne 
avaient vu planer au-dessus d’el- 
les Patris dulcis imago. Pas un 


Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage et le raccommodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 
DEMI-PENSIONNAIRES. 
Pour l'unnée scolaire... .......,,,.,.,..,.... vs... 9115.00 


Ceci comprend l’enseignement, le diner et la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS. 
Pour l'année scoluire......,..........,,.....,.....,...8 78.00 


terian Church”. Pendant trop 
longtemps on a spéculé sur 
rons dès à présent l'Hon. Premier venir en même temps qu'il nous|ja pauvreté de ces gens, aussi c’est 
Ministre Sifton, Mgr Dugas, Vic. | fait voir et comprendre la nécessi- 
Gén. de St Boniface, Rév. P. Leduc |té de l'œuvre. 


avec un vrai soulagement qne nous 
voyons enfin un prêtre zélé veiller 


Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 


7, us Ce dd , , + N Q 
Vic. Gén. de St Albe t, M J, B.| Avec le compte-rendu de la cé-|de près sur ce cher troupeau, afin|instant l'on sent dans vos pages EXTERNES, 
Holden député de Végreville, M. J “ati s pr , i ’écrivai ef 1 
.J. ation qu , s ne sor . . , . 
Ï g ; lébration que nous préparons, nous qu'aucune brebis ne sorte du ber-|lécrivain préoccupé de l’eflet qu’il Pour l'année scolwire. unes eee eee... 8 80.00 


Bernier député de St Boniface, le 
Dr. John Park, Président du Con- 
seil médical. N’eut été le sacre de 
Mgr Mathieu au commencement 
d'octobre, S. G. Mgr Langevin et 
$. G. Mgr Pascal nous aurait aussi 
honorés de leur visite. Tous les 
docteurs des villes -environnantes 
ont reçu une invitation spéciale et 
tiendront une convention médicale 
durant l'après-midi. 
Nous prions tous nos ‘anis qui 
liront ces lignes de se considérer |: 
tomme invités, et d'être persuadés 
que leur présence sera. pour nous]. 
une joie et un encouragement. C'est 
en effet une joie pour nous cb toute]. . 
la Population, une joie. de voir en- 
fin s'élever cette institution si long g- 
temps désirée. C’ est aussi un en- 
Couragement, car une œuvre sem- 
babe ne peut se . “faire” sans: de 


donnerons la description complète | cail. 
de la nouvelle construction. En at- Après le diner servi au modeste 
tendant nous renouvelons ici l’ex- presbytère par quelques bonnes 
pression de notre reconnaissance à hongroises, Mer Pascal tint une 
tous ceux qui ont bien voulu nous | assemblée de la paroisse et règla 
encourager de leur sympathie et 
de leurs aumônes. 
Aug. Bernier. 
Curé de Végreville. 


produira, soucieux d'éviter le naïf 
détail qui peut-être fera sourire ; 
mais l’on y sent l’homme, le prêtre, 
l'artiste fixant pour lui-même ses 
pensées, ses sentiments ; s'envolant 
du monde sensible au mende de la 
foi d'un coup d’aile rapide; s’inté- 
ressant à toutes les beautés, à celles 
de la nature et à celles de l’art, à 
celles que ses yeux voient et à cel- 
les que sa foi découvre tandis que 
dans les beautés de la terre elle sa. 
lue, elle aime l'ombre ou la rapi- 
de image'des beautés du ciel. — La 
lecture de votre livre m'a fait du 
bien ; et j'espère; je suis sûr qu'elle 
en fera à beaucoup d'autres : ce sera | mms 
là votre meilleure : Técompense. 

Veuillez me faire envoyer siæ dou- 
zuines.. : d'exemplaires : pour. : nos 
grands j Jeunes gens du collège” a 

On: peut” se procurer cet ouvrage 


ainsi .que’-les . Horizons Intellec-\ 
tucls à To bureaux : il nous én 


reste énêore quélques exemplaires. 


Ceci comprend l’enseignement et la souscription pour la biblio- 
thèque. 


Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, -Coliège de Saint- 
Boniface, Saint-Boniface, Man. 


d’une manière plus que satisfaisan- 
te quelques questions en litige; 
puis avec les abbés Th. Schmid et 
L. Voisin, at au milieu des “Vivat” 
de la population hongroise, il quit- 
ta St-Etienne pour s’en retourner 
à Bonne-Madone. 


En s'adressant aux Bureaux du PATRIOTE on peut se procurer 


: Immédiatement une Excellente Machine à Battre 
de la Fabrique Godbout | 


. avec pouvoir à à chevaux, presque neuve. 
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, 


Echos de la Tour- 
CNE Pastorale 


w AKA W 


| La paroisse hongroise de St- 
Eüenne; à Wakaw, se souviendra L'éuteur de ect o ouvrage, AM. Louis 
pendant; longtemps de la belle joui- Paul: ‘de Castegens, est l’un des 
née du 11 -septembre 1911, alors|écri ivains les. plus personnels qui 
que S. G. Mgr Pascal O.MI, Evè- soient en Frañce. . 

que-de Prince-Albert, y it sa se-|. Grande âme d’apôtre et d’artis- 
6. cônde | visite pastorale. coepus un te; M; soieEnn.a que nous avons 


TESTIS. 


“A Rome et sur les Che- 
‘mins de Rome” 


+ 


LA COMPAGNIE 


| mo MGMILLAN 


7 A RESPONSABILITÉ LIMITÉE, 


' 


‘ot J st = CE . 
20: : = _ : 


Charité” d'Etion si son sis êuré fut l'ab- ri _. la “h rs a _ THE Marchands de Grain. 


Fans n 'eussent: gén 


et courageusemen accepté:la:rés 


‘ Ponsabilité d’une, dette de 8 30.000 l'construit: 


re 


ptttattrt 


AVANT-PROPOS 


Trente-six années se sont éeou- 
lées depuis la guerre de 1820. Ceux 
qui ont joué un rôle pendant cette 
campagne disparaissent peu à peu ; 
d'autres qui, comme moi, étaient 
enfants alors, commencent à vieil- 
ir. 

Bientôt les souvenirs personnels 
de cette époque seront rares. 

Peut-être est-il utile de fixer cer- 
tains de ces souvenirs avant que 
l'âge et l'oubli ne viennent les ef- 
facer. 

C'est ce que j'ai désiré faire dans 
les lignes qui vont suivre. 

Mon père était en 1871, député 
du Bas-Rhin et maire de Reichshof- 
fen, où les Allemands le firent pri- 
sonnier sur parole après la bataille 
du 6 août. 

11 m'a souvent conté les événe- 
ments auxquels il a pris part pen- 
dant l’année terrible, et je possède 
le journal qu'il écrivait chaque soir 
à ce moment-là. 

J'ai souvenance aussi des histoi- 
res que nous disait notre vieux 
serviteur, André Rev, qui était res- 
té avec mon père en Alsace pen- 
dant la guerre, et n'ai point oublié 
tous les récits que nous firent les 
habitants du pays lorsqu’en 1871 
nous rentrâmes chez nous. 

Je pense bien faire en écrivant, 
a l'aide de tous ces souvenirs, une 


lüstoire souvent racontée, mais tou- 
jours dénaturée : celle du drapeau 


Pour l’Orga- 
nisation 


T1 ya quelque temps, le R. P. 
Perrault O.M.I., fit un chaleureux 
appel aux Canadiens-français de 
Marieval Sask., 
à dire 


les engageant à re- 
cevoir et “Le Patriote de 
l'Ouest.” 

“A toute armée, dit-il, il faut un 
général : or nous formons, dans cet- 
te partie de la province, une ar- 
née de 16.000 soldats : malheureu- 
sement, nous sommes divisés en de 
trop nombreux détachements. Pour 
remédier à cette dispersion des nô- 
tres, soyons unis par nos principes 
religieux et sociaux. 

La plupart de nos Canadiens ont 
Je bonheur de posséder chez eux le 
prêtre qui leur inculque les prin- 
cipes religieux : mais rares, jusqu'à 
ce jour, étaient les groupes qui 
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Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
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CHAPITRE IV 
(1864-69) 
(Suite) 


A peine les blancs s'étaient-ils éloignés, qu’on 
snes, q 
entendait tout à coup des détonations parmi Îles 


Sauvages. 


J'étais moi-même avec un de nes oncles, 


une des imaisons du village. 


Nous sortîimes précipitamment en entendant les 


coups de fusil. 
Nous étions à cheval. 


taille entre Sauvages. Mais nous 


fuyards. 


d’où ils étaient venus. 


. Les Sauteux les poursuivaient, en en abattant 


quelques-uns de temps à autre. Il 


alors s'acharner sur le malheureux tombé sous 


leurs coups, le percer du couteau, 
.prestement la chevelure. 


J'en vis un qui avait dix-sept coups de couteau 


sur le corps. 


à 


; Ébnoanion _ 


| COMTE. GUY DE LEUSSE 
Épisode d'un : Drapeau re rançais 
SAUVÉ EN 180 


Introduction par M. Louis Paul de Castegens :. 


Écrites spécialement pour le ‘“ Patriote de l'Ouest” 


Nous courûmes sur 
lieu du combat, pour voir ce que c'était qu’une ba- 


Les Sioux n'avaient pas osé résister, se 
croyant dans un pays ennemi, et ils se sauvaient 
comme des lièvres du côté de St. François-Xavier, 


du 36eme régiment , d'infanterie 
français. 

J'ai eu recours, pour vérifier mes 
dires, à toutes les personnes qui, 
s'étant trouvées à Reichshoffen en 
1870, étaient de ce fait en mesure 
de me renseigner. 

Je me suis adressé au comman- 
dant, en retraite, Paquin, brillant 
lieutenant du 22eme tarcos au dé- 
but de la campagne. 

Ceux qui ont lu le récit des ba- 
tailles de Wissembourg et d2 Reïi- 
chshoften savent ce que le 2eme 
régiment de turcos à su faire et a 
dû soufirir pendant ces deux san- 
glantes journées et quels vrais hé- 
vos il renfermait. 

J'ai eu recours à l'obligeancc du 
frère Jérôme, directeur de lPécole 
des garçons de Reichshotfien au mo- 
ment de la guerre, et à son auxi- 
liaire d'alors, le frère Ferdinand, 
devenu directeur à son tour, poste 
qu'il occupe encore aujourd’hui. 

J'ai écrit à la soeur Cécile, an- 
cienne directrice de l'école des fil- 
les. 

J'ai frappé à toutes les portes et 
partout j'ai reçu bon accueil. Cha- 
cun a bien voulu scruter sa iné- 
moire, chercher dans ses vieux pa- 
piers et m'aider, À tous j'adresse 
mes plus sincères remerciements. 


Conte GUY DE LEUSSE. 
ANET (Eure et Loire), 


octobre 1906. 


oo 


pouvaient recevoir une direction 
sociale sûre eb uniforme. 
“Aujourd’hui, l'obstacie est levé: 
il n'y à plus d'espace qui nous sé- 
pare, puisque notre éducateur et 
chef, “Le Patriote de l'Ouest.” su 
charge d'aller, chaque semaine, vi- 
isiter tout foyer canadien-français, 
pour apprendre aux nôtres la con- 
duite à tenir dans leurs luttes pour 
leur foi et leur langue. 
et 
vous vous sentirez moins seuls et 
plus comageux, en pensant que si 
vous êtes peu nombreux ici, vous 
n'êtes qu'à quelques inilles d’autres 
centres canadiens-français, lisez le 
à vos enfants, afin qu'ils y puisent 
l'amour de Jeur langue et des tra- 
ditions canadiennes-franc ses.” 
Ces quelques mots eurent un 
effet magique: aussitôt. tous les 
chefs de familles vinrent déposer 
le prix d'abonnement au “Patriote” 
entre les mains du Révérend Père. 


Recevez ct lisez ce journal 


nuit macabre, 


HHHEHEEEHE EE 


par haine réelle. 


Vers la fin de ce même 


. faisaient ains par 


A — mm 


t. où se tFôu- 
vent des nôtres, rait- ce ‘pas Je 
signal de notre rall ent national. 
dans cette Province 2. 5: 


Oui. espérons-le eb cè sera. Vu 
vre du “Patriote”. de réveiller de 
patriotisme endormi, mais non é- 
teint de nos compatriotes de par ici. 

On reproche souvent aûx Cana- 
diens-français venus dans l'Ouest, 
d'aimer à se blottir comme des 


taupes dans leur petit coin de ter- |. 


te, n'ayant d'autre idéal que celui 


d'engraisser fem: bourse, et res- 


tant indiflérents à tout ce‘qui sel|* 


passe au-delà de la clôture de leur 
ferme. Il faut bien lavouer, c'est 
souvent ce qui arrive, Mais est-ce 
au fermier qu'il faut jeter la pre- 
nière pierre ? N'est-ce pas plutôt 
à ceux des nôtres qui, étañt plus 
en vue par leur instruction et leur 
position sociale, ne font vien pour 
rallier les nombreuses familles ca- 
nadiennes-françaises quel'espacedi- 
vise, mais qu'un£é même foi et une 
unissent 


même langue intimé- 


ment ? 

Nous admirons, avec raison, les 
Allemands qui, par leurs congrès 
annuels, resserrent leurs liens na- 
tionaux, et avisent aux moyens de 
protéver leur langue et leurs tra- 
ditions. Ne nous n'arrêtons pas 
toutefois à l'admiration, mais al- 
lons jusqu'à les uniter, assurés que 
les mêmes moyens produiront les 
in@mes etftets. Mais, ne l’oublions 
pas. il faut que nos grands hom- 
mes—-et nous n'el Manquons pas 
—ouvrent d'abord la marche, et 
peu à peu nous verrons nos fer- 
miers, un peu craintifs, emboîter 
le pas à la suite de leurs chefs. 

Rien d'étonnant d'ailleurs si nos 
compatriotes arrivés depuis peu. 
un horizon par 
se voyant pres- 


semblent avoir 
trop restreint : 
qu'entièrement entourés de tigures 
étrangères et souvent hostiles et 
hautaines, n’entendent presque ja- 
mais qu'une langue étrangère, ils 
n'osent lever le front.—Ce n'est 
pas dans la paisible province de 
Québec qu'on apprend à lutter 
contre les Anglais, si gentils d'ail- 
leurs là-bas où ils ue peuvent fai- 
re autrement.—Aussi ces braves 
cultivateurs, oubliant qu'ils sont 
chez eux et les seuls à l'être véri- 
tablement, se résignent à une soli- 
tude forcée. Plus tard, les enfants 
apprennent l'anglais dans les éco- 
les ; peu à peu cette langue s'intro- 
duit au foyer, elle s’y affcrmit aux 
dépens de la vicille langue fran- 
caise : les jeunes sont heurenx de 
parler la langue courante. Les pa- 


Le soir de cette boucherie, les Sauteux allérent 
célébrer leur facile victoire du côté de St. Boniface. 

Ils passèrent la nuit a festoyer et à danser. 
dégucrpirent de grand watin. 
gèrent de la chair de leurs victhne pendant cette 
Ce ne serait pas bien étonnant. 
Ils pouvaient Je faire par fanfaronnade, où méine 


JIs 
On dit qu’ils man- 


été, une épidémie de 


dyssenterie fit Leaucoup de ravages dans la pa- 


roisse. 


siniboia. 


dans Jour. 


de ses parents succombèrent aussi. 
rude épreuve pour les familles de Ia Rivicre 


Seine. 


le 
sieurs mois. 


vimes que des 


Pamni les principaux citoyens qui en fu- 
rent victimes, il faut compter François Bruneau, 
notre estimé magistrat, membre du Conseil de l'As- 
Sa femme et lui furent enterrés 1e même 
Quelques-uns de ses enfants, et plusieurs 


Ce fut une 
la 


Mgr Taché avait encore été absent pendant pla- 
I ne revint qu’à lPautomne. 
dans ce voyage qu’il choisit l'emplacement de la 
nouvelle mission du Lac Qu’Appelle, aujourd’hui 
Lebret, où M. Ritchot devant aller, 
suivant faire, les premières constructions. 


C'est 


le pr intemps 


* Au commencement de l'hiver, je fus adjoint au 


fallait les voir ù 
\gnait l'anglais. 
et lui enlever | 


P. Vègreville pour faire la classe aux enfants du 
collège de St. Boniface. 


Le frère Duffy y ensei- 


J'avoue que cet emploi ne mé convenait pas, ‘eb 
que je devais être un triste professeur. 
passais des moments bien agréables avec mon jo- 

vial directeur, qui.avait toujours le mot pour rire | 


Mais. je 


À sent Le il faut. ièn. que, ça.en-vien- | 


Non, Jeur ‘dhai- je en:passant, 


non, il ne faut pas, que ‘ça ‘en vien. |. 
ne là! Que vos .enfants appren- 


nent ln langue änglaise, - : puis- 
qu'ils au ‘ont à entretenir ‘certaines 
relations sociales avec les Anglais, 
peu luncés dans l'étude. des. lJan- 
ques, mais qu'ils parlent français 
dès qu'ils ont franchi le seuil du 
loyer : n'est-ce pas une honte et 
une trahison de parler l'anglais 
dans un foyer canadien-français 
jusqu'à la moëlle des os ! 

Que les chefs de familles suivent 

donc l'exemple de M. J. Taïliefer de 
Marieval, Sask., digne fils de notre 
wrand zouave pontifical canadien, 
Joseph Taillefer : au prentier mot 
anglais que prononce l’un de ses en- 
fants, dans l’intérieur de la maison, 
il le met à genoux dans un cdin: 
“Quand tu seras capable de parler 
la langue que parle ton père et ta 
mère, Jui dit-il ensuite, tu viendras 
jouer avec tes petits frères!” La 
la lecon est belle! chers compa- 
triotes. Tirez-en profit. 

Ne dites pasnon plus que vous 
êtes seuls de votre race par ici. 
Toute la province de la Saskatche- 
wan est parsemée de familles ca- 
nadiennes-françaises, prospères en 
tout point, mais surtout riches en 
enfants qui feront la génération 
forte de demain. 

C'est donc à tort que certains 
des nôtres sont prêts à sacrifier 
leur langue, prétexte qu'il 
faut en venir là tôt ou tard. Plu- 


sous 


tôt que de mettre ainsi bas les ar-| 


mes, qu'ils fassent, en partie du 
inoins, ce que fit Madame Noël La- 
croix, bonne canadienne-française 
de Capasvor, Sask.. Etant mère 
de douze enfents. ele pensa que le 
nombre était suffisant pour trans- 
former son foyer en école. Malgré 
les travaux de la ferme et du mé- 
nage, les eours de religion et de 
français étaient aussi réguliers que 
dans une école rétribuée par le 
gouvernement. Aujourd’hui, ces 
enfants Hsent et écrivent leur lan- 
uuc tout aussi bien que des gra- 
dués de nos pensionnats de la pro- 
vince de Québer. 

Parents canadiens-français, sui- 
vez ce modèle autant qu'il est en 
votre pouvoir! Vous serez ainsi 
moralement certains d'élever des 
enfants fidèles à leur religion ct à 
leur patrie, et non des traîtres à 
une et à l’autre. Ayez à cœur de 
favoriser la lecture du français 
dans vos maisons, en vous abon- 
nant à des journaux de votre lan- 
gue; ct parmi ceux-ci, choisissez 
celui qui lutte pour vos propres 
intérêts : “Le Patriote de l'Ouest.” 
ous uimeront à le lire, car il con- 


et qui an’en racontait de toutes les couleurs sur les 
missions du nord, d’où il venait d'arriver. 
croyais quelque peu exagérateur, surtout lorsqu'il 
ne disait qu'au Lac Caribou on entendait sa res- 
Il est vrai 
c'est endroit le plus froid du nord, sans excepter 
l'Athabasca ou le Grand Lac des Esclaves. 


piration geler à certains jours. 


avec M, Ritchot 


Nous faisions route avec une grosse caravane 
d'hivernants qui retournaient dans leur pays de 
chasse ; Mor Grandin, avec quelques Sœurs Grises, 


étail aussi avec nous. 


Je connaissais depuis longtemps ce saint hom- 
ne, eb je ne trouvais rien de plus agréable que de 
Son extrême bonté et son hu- 


voyager avec lui. 
milité si grande, nous attiraient 


Ce fut avec beaucoup de peine que je me séparai 


de lui à la Rivière Castor. 


La Rivière Castor est le nom que l'on donnait 
alors à Fort Ellice sur l’Assiniboine qu'il. fallait 
L'eau était trop haute 
pour passer à gué, et il fallait recourir aux moyens 


traverser à cet endroit, 
primitifs, c’est-à-dire construire 


voitures et le bagage. 


_ Je fus témoin ici, de nouveau, des. aptitudes na- 
turelles que possédait M. Ritchot; pour se faire aux 
: Loin d’ être ce que 


exigences des pays nouveaux. : 


Le printemps arrivé, je fus bien aise de laisser 
le professorat, ct de'partir pour le Lac Qu’Appelle 


Si 


ver et nous les vendons 


Prunes, $1.55 la boîte. 
Poires, $3.20 la boîte. 


Venez chez 


Rosthern 76 
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tient de quoi satisfaire tous les 
âges et tous les goûts : les enfants 
y cueilleront des historiettes at- 
trayantes et instructives; les cer- 
vaux plus sérieux y trouveront 
un aliment conforme à leur’ désir, 
tous y puiseront l'imour de leur 
religion, de leur patrie et de leur 
langue nationale, c'est-à-dire tout 
ce qu'il faut à l'homme “être na- 
turellement religieux” et sociable. 


25 Sept, 1911. 


Marieval, Sask. 


Nouvelles dispositions pour la 
fête du ‘Corpus Domini” 
et de saint Joseph 


Le Motu proprio du 2 juillet 
sur les fêtes ecclésiastiques ren- 
voyait les fêtes du Corpus Domini 
et de saint Joseph aux dimanches 
suivants. 

Un certain nombre d'évêques ont 
fait remarquer que la fête de saint 
Joseph se rencontrait souvent avec 
un dimanche privivilégié du Ca- 
rème ou de la Passion, ce qui, de 
plus, la priverait de son octave. 

Le Saint-Pére, après avoir en- 
tendu le secrétaire des Rites, et re- 
cueilli l'avis de la Commission li- 
turgique, a sanctionné le 24 juillet 
un décret de la Congrégation des 
Rites déterminant les règles sui- 
vantes : 

La fête de saint Joseph reste 
fixée au 19 mars, mais sans pré- 
cepte d'obligation ni octave. Elle 
aura le rite double de première 
classe, et le titre Commémoration 
solennelle de suint Joseph, époux 


Je le 


que 


sire me voir. 
‘ bien changé. 


invinciblement. 


ser chemin. 


des radeaux au f 


a 


les gens appelle un mangeur de. lard, _C ’est-à-dire : 
un novice maladroit, on peut diré qui AL. dirigeait | 


» 


la Chaussure vous fait, mettez B 


| Cecï impliqué a. “proposition ‘contraire; . «Si la 

chaussure ne vous va pas, ne la mettez point.” 

Cela vous suggère que pour acheter VOS CHAUS- 

SURES vous devez profiter du grand soin que- 

nous mettons toujours à adapter Ta chaussure à 

votre pied.  Assurant ainsi votre ‘confort pour 
toute la durée de la chaussure. 


Un char de nouveaux fruits vient de nous arri- 


de profiter des bas prix. 


Pommes d’api, $3.15, la boîte. 


Téléphone 


ici la manœuvre, au grand étonnement des 
voyageurs qui l’entouraient. 

Pendant que ses hommes construisaient la char- 
pente du canot de peau et y ajustait la peau clle- 
même, lui, fabriquait à s4 manière une espèce de 
poulie pour faire circuler plus allègrement la sin- 
gulière embarcation, et en peu de temps notre af- 
faire était faite, c’est-à-dire qué nous étions corps 
et bien de l’autre côté de cette rivière rapide. 

À peine traversé, je reçois un message du Fort 
m’annonçant que mon oncle Louis L'Espérance, 
parti quelquesYsemaines avant moi pour les plai- 
nes de l’Ouest, y est retenu par la maladie, et dé- 
J'y cours et je le trouve en eflct 
Il était très malade, et dans l'im- 
possibilité de continuer son voyage, on de revenir 
en arrière. Îl'me pria de lui venir.en aide, ct de 
le ramener chez lui, avec sa femme et son enfant. 


Je ne pus lui refuser un pareil service, et quoi- 
qu’il en coutêt beaucoup à M. Ritchot de me lais- 
ser partir et- .que je fusse moi-même bien contrar ré 
de ne pouvoir terminer ce voyage, je dûs rebrous- 


Mon pauvre ‘oncle ne peut” se’ rétablir de cette 
maladie, et il-en-mourut le ‘printemps suivant. 

. Au commencement de septembre 1866, .je par- 
fabriquer de canots d L fais pour la prairie, 

] ots de peau pour “transporter les || grand'père. ‘Mais ayant de raconter ce voyage Je 

! veux diré un. mob de’ Mgi Taché,. dont le nom est 
| venu:si souvent. sous. ma plume ‘dans Je cours de 
L ces pages, ‘et: que jé vais maintenant, quitter, pour 
Nongtemps p purée or 


sie 


. a 


très vite. HÂûtez-vous 


Pèches, $1.55 la boîte. 
Pommes, $2.85 la boîte 


LYONS BROS, 


Sask., 


PUSSUVS SES ET UC TT TE SSSR ARE. 


de la Vierge Marie, confesseur. 

La fête principale de saint Jo- 
seph sera désormais celle du troi- 
sième dhnanche après Pâques, sous 
le titre de Solennité de saint Jo- 
seph, époux de la Vierge Murie, 
confesseur, patron de l'Elise uni. 
verselle. 

Elle sera célébrée avec octave 
sous le rite double de première 
classe. 

Le même décret élève au rite 
double de première classe la fête 
de la Très Sainte Trinité. 

Le jeudi suivant reste assigné à 
la fête du Corpus Domini, 
n’est plus toutefois une fête de 
précepte, mais qui, double de pre- 
mière classe, aura une octave pri- 
vilégiée comme celle de FEpipha- 


qui 


nie. 
Le dimanche dans cette octave, 


après l'office et la messe propres 
du dimanche, on pourra chanter 
dans les cathédrales et colléviales 
ja messe solennelle du Corpus Do- 
mini, et l'on fera la procession su- 
lennelle. 

La fête du Sacré-Cocur, double 
de première classe, reste fixée an 
vendredi après l’octave de la Fête. 
Dieu. 

Parun nouveau décret du 28 
juillet, la Congrégation des Rites a 
réglé d’autres points, notamment 
pour l'occurrence de la nouvelle 
fête de saint Jean-Baptiste ct de 
son octave avec la fête des saints 
Apôtres. 

Le P. Egidi, des Missionnaires 
du Sacré-Cœur, a publié chez Des- 
clée, un petit commentaire liturgi- 
que en latin du Motu propruw ct 
de ces décrets de la Congrégation 
des Rites. 


vieux 


‘avec les * ‘charettes de mon 


© Nous donnons ci- dessous Je rom des candidats élus’ ‘avec le chf- 


fre des majorités, “tel: ‘que ‘éonnu jusqu’ à date. 


Pour bon nombré : .de députés. dans les provinces de POuest, le 
chiffre exact ‘est: encore ignoré. . À raison des grandes distances qui 
séparent les bureaux de. votation, les rapports ne sont pes tous parve- 


aus. ï. | : - 


Députés. Elus. 
QUEBEC 


SERPATEURSENATIONALISTES 
Argenteuil: G. H. Perley, 550. 
Bellechasse : Lavallée, 28. 

Berthier: Barrette, 115. 
Brome: G. H. Baker, 24. 
Chambly: Rainville,’ 178. 


Champlain: Blondin, 400. : 


Charlevoix: Forget, 530. 
Compton: Cromwell, 124. 
Dorchester: Sevigny, 42. 
Gaspé: (renvoyé). 
Hochelaga: Coderre, 1,330. 
Jacques-Cartier: Monk, 1,200. 
Joliette: Guilbault: 33. 
Labelle: Achim, 188. 
Lislet: Paquet, 440. 
Maskinongé: Bellemare, 111. 
Montmagny: Lesperance, 231. 
Montmorency: Forget, 75. 
Montréal. Ste-Anne: Doherty, 324. 
Montréal, St-Antoine: Aines, 204. 
Nicolet: Lumuarche, 120. 
Pontiac: Brabazon, GOU. 
Quéhee, comté: Pelletier, 252, 
imouski: Boulay, 252. 
Shenord: Davidson, 3. 
Terrebonne: Nantel, 332, 
Trois. Rivières: Normand, 200. 
Yamaska: Mondon, 96. 

LIBÉRAUX 
E. Marcile. 107. 
Beauce: Hon. HS. Beland. 
xaubarnois : Papinen, 36, donteux. 
Bonaventure: Cha». Marcil, 900. 
Chiteauguny: Brown. 48, 
Ï manon .Arthabaseu: Brouillard. 217 
Ethier, acelamation, 
Rob 134. 
Lapointe. 
163. 
300. 


jagot : 


Jwux-Montagnes: 
Buntingdon: 
Kiunouriska : pu, 
Luprairie: Lancrors 
F'Assomptionr Seguin, 
Wilson, dauteux. 
Boutin Bourassa, 304. 
Lothinière: Fortier. 
Maisonnenve: Verville. 
Pacaud. 
Misissiquoi: Kay. 20 
Sonteubn: Lafortune. 157. 

Montréal, St-lacques: Lapointe. 1454. 
Montréal, St-Laurent: Bickerdike, O4. 
Noutréal, Ste-Marvie: Martin, 700, 
Délisle, TS 

Lachance, 584. 
acclamation. 


Laal: 
Levis: 


2000. 


Megantie: 


Portnenf : 
centre: 
est: Laurier, 
ouest: lower, 277. 
dichelion: Cardin, 350. 
Richmond: ‘Fobin, HW. 
Ronville: Lemieux. 243. 
Nt-Hvaciuthe: Gauthier, 1300. 
St-fean: Demers, 1398. 
Sherbrooke: M. C. Créa. 
Soulanges : Laurier, 145. 
Stansteul: Lovell, 153. 
“Femisconatu: Gauvrenu. 
Viandrèuil: poser 213. 
Wright: Devlin. 39, 


NOUVEAU-BRUNS WICK 
CONSERVATEURS 

Charlotte, T. A. Hart, 126. 

Kings et Alberta, G: W. Fowler, 271. 

Kent, Æ.J. Robidoux. 200. 

St-Jean, comté, Dr J. W, Daniel. 42. 

York, O. S. Crockett, F0. 

LIBÉRAUX 

Carleton. F. B. Carvell. 22. 

f'loucester, Q. Turgcon, 200, 

Northumberland, W. 8. Logie. 

Restigouche, J. Reid, 

St-ean, vité, Hon. W. Pugsley. 464 

Sunbury Queens, H. MeLean, 

Vietoria, P. Michaud, 

Westmoreland, H. R. Emmerson. 


NOUVELLE-ECOSSE 
CONSERVATEURS 
Cumberland, E. N. Rhodes, 350. 
Colehester. J. Stanfield, 643, 
Dighy. 972 


Québec, 
Québec. 
Quebec, 


+0. 


239. 
1,553, 
78. 


C. Jameson, 272. 

Halifax. KR. L. Borden, 741. 

Hants. H, O. Tremainc, 0, 

Kings. A. D. Foster. 227. 

Shelbonrne Queëns, F. B. McCurdy, 130, 
LIBÉRAUX 

Antigwonish, VW. Chisholm, 

ÂAnnapolis, S. W. Pickup, 935. 

Cape Breton. nord, D. D. McKenzie. 

Cape Rreton, sud, WW, F. Carroll, 200. 

Guysboro, J. H. Sinclair, 9236. - 

Inverness, A. W. Chishoïm, 796. 

Pictou, E, M. McDonald, 23$ 

Richmond, QG. W, Kyte; 300. 

Yarmontli, B. B. Law, 1 200. 


ILE-du-PRINCE-EDOUARD 
CONSERVATEURS *° 

Queen's, Nicholson, S00. ‘ 
Queen's, MeLean, 500, - : 
LIBÉRAUX : -:: 

King's, Hughes. 
Prince, Richürd, 100: 


Comox-Atlin, le 
. Nanaïno,' Sheppard, 
.New Westminster, : Tay 
Stevenson, Steyens: 297 
- Victoria, Barn: d “4 
.. Fo osrob 


ONTARIO 
: CON SÉRVATEURS 
Algoma, est, . :Smyth, 64. 
Algoma, ouest, Boyce, 55: 


. Brant, Fisher, 200. 


+ Souris, 


ni 


. Brandon. 
: Lisgar, Sharpe, 16. 


ù 


Brantford, Cockshutt, 700. 
Brôckville, Webster. 125, 
Bruce, nord, Clark, 92. 
Bruce, sud, Donnelly, ‘105. 
Carleton, Kidd, 16000. 
Dufferin, Best, 1000. 
Dundas, Broder, 675. 
Durham, Thornton, 517. 
Elgin, est, Marshall, 400. 
Elgin, ouest, Creepers, 636. 
Essex, nord, Wilcox, 250. 
Frontenac, Edwards, 400. 


-Grenville, Reïd, 1200. 


Grey, est, Sproule, 1200. 
Grey, nord, Middleboro, 150. 
Grey, sud, Ball, 170. 
Haldimand, Lalor, 500. 
Hailton, Henderson, 600. 
Hamilton, est. Barker, 1500. 
Hamilton, ouest, Stewart. 
Hastings, est, Northrup, 1000. 
Hastings, ouest, Porter, 1200. 
Huron, est, Bowman, 137, 
Huron, sud, Warner, 300. 
Haron, ouest. Lewis, 160, 
Kingston. Nickle, 345. 
Lambton. est, Armstrong, 345. 
Lanark, nord, Thoburn. 153- 
Lanark. sud, Haggart, 1000. 
Leeds, Taylor, 1100. 
Lennox et Addington, Paul, 200. 
Lincoln. Lancaster. 1200, 
London, Beatti, 1898. 
Middlesex, est. Elson, 637. 
Middlesex. nord, Elliot, 350, 
Muskoka, Wright, S00, 
Nipissing, Gordon. 100. 
Northumberland. est, Walker, 350. 
Northumherland, ouest, Munson, 4 
Ontario, nord. Sharpe, 490, 
Ontario. sud, Smith, 56. 
Ottawa. Fripp, 1112. 
Ottawa, Chabot, IT. 
Oxford, sud, Sutherland, (5 
Parry Sound, Arthurs, 400, 
Peel, Blain, 259. 
Perth, nord, Murphy, 259. 
Perth. sud, Steele. 71 o 
Peterhoro. est. Smith, GO. 
l’eterhoro, ouest. Burnham, S3, 
Prince Edouard, Hephurn, 2504. 
Renfrew, White, GUOG, 
Simeve, nord, Rennett. 300. 
Simcoe, nord, (NX. B.). Currie. 
Simcoe, sud, Lenuox, 1800. 
Stormont, Alguire. 120. 
Toronto, centre, Bristol, 2124. 
Toronto. est, Kemp, 2389. 
Toronto, nord, Foster, 3242. 
Toronte. sud, MacDonald, 2325. 
Toronto, ouest. Osler, SO06. 
Victoria. Halibnrton. Hughes, 
Waterloo, nord, Michel, 470. 
Waterloo, sud, Clare. 650. 
Wellington, nord, Clarke, 50. 
Wentworth, Wilson. 204. 
York, centre. Wallace, 448. 
York, nord, Armstrong, 76. 
York, sud, Mnc-Leun, 2400. 
LIBÉRAUX 
Essex, sud... Clark, 173. 
Glengarry, MeMillan, 300. 
Kent, est. Gordon, 250. 
Kent, ouest, MecCoig, 25. 
Lambton. ouest, Pardee, 250. 
Middlesex, ouest, Ross, 130, 
Norfolk, Charlton, 148 
Oxford, nord, Nesbitt, 29 
Prescott, Proulx, S00. 
Renfrew, sud, Low, 400. 
Russell, Murphy, 1000. 
w ellington, s sud, Guthrie, 61S. 


100. 


SASKATCHEWAN 
CONSERVATEURS 
lrince-Albert, MoKay, 491. 
LIBÉRAUX > 


Assinihoiu, .Turrif. 
Battleford, Champagne. 
Humboldt, Neeley, 4000. 
MackKenzie. Cash, 2000. 
Moose-Jaw, Knowles 


- Qu'Appelle. Thompson. (03. 


Régina, Matin, 1300. 
Saltconts, MeNutt. 
Saskatoon, | MeCraner, 697. 
MANITOBA 
_CONSERVATEURS 
Aikins, SUS. 


MacDonald, Staples, 217. 


* Marquette, Roche, 100. 


Portage; Meighen. 
Scbaflner. . 
Wibnipeg, FHaggart, 400$. 


_“LLBÉRAUX 


” Shin! Cruise, 490... 


: Provenchér, -Molloy, : £ 10. 


< Selkirk, Bredin, 


“ALBERTA 
-! CoXSERY STEURS " 
Boïnett, 2870: E ce 


1000. 


élinitive des Partis 


u Ve 1908 1911 . 
Ft, AVANT MAINTENANT. 

: OPr. Li Opr. Lie 
Manitoba ............... .7 8 2 T 3 
Saskatchewan ....::...... 1 9 1 9 
Alberta............ Lei. 8 4 1 6 
Colombie Britannique...... 5 2 7 0 
Ontario.......... Le... 51 36 72 13 
Québec. .............. ... 12 53 27 36 
Nouvelle-Écosse. ......... 6 12 8 10 
Nouveau-Brunswick ....... 2 , 11 5 8 
Ile du Prince Edouard...... 1 3 2 2 
Totaux..... ...... 89 132 130 7 

89 87 
Majorité libérale de 1908 43 


Majorité Consérvatrice-Nationaliste de 1911 43 


Élections remises . . . . 


Chef de l’Opposition |Les Causes de la défaite 


On prétend que Sir Wilfrid 
Laurier cbntinuera à diriger le 
parti libéral comme chef de l'op- 
sition. C'est ce qu'il aurait dit à 
quelques journalistes d'Ottawa. 


L’Hon. R. Lemieux 
défait dans Gaspé 
Le rapport de l'élection de Gas- 
pé donne une majorité de 558 à M. 
G. H. Gauthier candidat d'opposi- 
tion contre l'ion. Rodolphe Le- 
micux. 
Dans Félection de Chicoutimi 
Saguenay, M. Girard ancien dépu- 
té l'emporte par 1200 de majorité. 


MeBride deviendrait 
Premier Ministre 


Une dépêche de Vancouver an- 
nonee que FHon. R. Mcbride, pre- 
mier ministre de la Colombie An- 
glaise, entrera prochaineinent dans 
Farène fédérale, 

1 serait d'abord ministre de l'in- 
suivante il 


à la session 
Borden, 
Ce dernier 
se retirer de Ja 


térivur, et 
snecéder ait À AL comme 
premier ministre. au- 
rait l'intention du 


politique. 


Le prochain 
Ministère 


Simples Conjectures 


Les conjectures vont leur train 
au sujet des futurs ministres dans 
le cabinet Borden. Voici quelques 
noms mentionnés par les journaux. 
Inutile d'ajouter que ces pronostics 
peuvent être à cent lieucs de la 
réalité. M. Borden n’a pas voulu 
faive encore aucune déclaration à 
ce sujet, et il n'est guère probable 
que son choix détinitif ne soit con- 
nu avant une quinzaine de jours. 

La représentation par provinces 
serait comme suit : 


OXTARIO 


Commerce. — Hon. Geo. Foster 
ou Sir MeKenzie Bowell. 
Agriculture — Andrew Broder. 
Douanes — À. E. Kemp. 
Chemins de fer — H. Lennox 
Travail — A. C. McDonnell 
Mines — Hon. F. Cochrane 


QUEBEC. 

Trauaux publics — G. H. Perley 
. Secrétaire d'Etat — Henri Bou- 
rassa on l'Hon. L. P. Pelletier 

Milice — Rod. Forget 

Justice — C. J. Doherty 

Postes — F. D. Monk 

C'PROVINCES MARITIMES 


Premier ministré — Hon. KR. L 
Borden. , _ 
Marine et. Pécheries : — J.'W. 


D aniels. 


“L'Ovrsr E 
Intérieur 2 Hon. KR. Rogèrs 
 Fingices. Fan RP 2 


leheté de ceux qui sacrifient les 


+++ 


Les élections du Canada ont été 
une surprise pour tout le monde. 
Les adversaires les plus enthousias- 
tes du gouvernement libéral n’a- 
vait jamais rêvé un semblable suc- 
cès : plusieurs même n'auraient pas 
voulu une défaite aussi terrible 
pour Lauricr. 

Sir Wilfrid Laurier accepte sa 
défaite en philosophe : “Le peuple a 
parlé, dit-il, il faut se soumettre.” 

Un fait que l’on ne peut s'empê- 
cher de remarquer et qui nous sem- 
ble. plein d'enseignements, c’est que 
M. Laurier qui sacritiait sans 
battre en 1905 les écoles catlioli- 
ques de l'Ouest afin de ne pas sou- 
lever l'ire des Anylais protestants, 


se 


se voit aujourd'hni chassé du pou- 
voir, sur une simple question d’ad- 
ministration publique, par ceux-là 
méme quila voulu flatter alors. 
Les députés canadiens-lrançais ca 
tholiques, à l'exception de quel- 
ques-uns, ont reculé devant le fa- 
natisine de quelques fanatiques 
et voilà que ces 
par la là- 


anglais en 1905: 
mêmes Les, CNCOUt agés 
principes pour l'intérêt, démolis- 
sent léchafaudage sur lequel on re- 
posait tant d’espérances. ‘ 

C’est l'histoire qui se répète, on 
ne sacrifie pas hnpunément les 
principes innmuables de la vérité 
ct de la justice. 

Les libéraux canadiens-francais 
vont laisser une triste page dans 
l'histoire du Canada ; et c'est cette 
page qui asoulevé l'indignation 
des jeunes, La réciprocité et la 
marine ont joué leur rôle dans cet- 
te élection, mais si l& Province de 
Québec n'avait pas eu en mémoire 
les pénibles concessions de 1905 
pour éteindre son enthousiasme en- 
vers un de ses enfants sur qui elle 
avait compté pour défendre ses 
prérogatives, l’opposition se serait 
fait moins forte ailleurs. Et n’au- 
rvait-il pas été mieux en face de 
l’histoire de tomber en défendant 
un principe sacré que de sombrer 
dans une tourmente provoquée par 
des intérêts matériels. 

La plupart des conservateurs 
élus dans la Province de Québec 
sont des Nationalistes. Les con- 
servateurs devront compter avec 
eux pour gouverner le pays ets'ils 
continuent à combattre les bons 
combats; ils exerceront une influ- 
ence prépondérante. 

Une minorité bien aguerrie, 
v'ayant pas peur de la lutte, rend 
souvent plus de service an pays 
que le gouveinement ,lui-méme. 
Les nationalistes qui n’approuvent 
pas, tant s’en faut, toutes les idées 
des : conservateurs composeront 
cette- minorité d élite, il faut Pes-| 
pérer. 


HHHIHIAEH RE + 


E 
| 


La Tribune 


Woonsocket 
KR. I 


FAARAS SARA RADARS RSS SRRESE 2222 


lars. 


présentés. 


316-315 Batisse Nanton, 


: 
: 


| VANPOULLE FRÈRES . 


IMPORTATEURS ET FABRITSNTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISF. 


96 AVENUE PROVENCHE, . - 


BOITE DE POSTE 5 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


ur: DUNIFAUE MAN, 
TELBPHONE Main 8246 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET.DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


PASS DSRARADASR SI O D RS AA RARARAA MA AAS CA ASS 22: 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
AAA + 


Monuments Funéraires 


— POUR — 


CROIX. FUNERAIRES 


Dans Je wenre du modèle ci-contre, 


adressez-vous à 


Albert LERAVY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
rure, peinture, gravure de monuments, 
etc., etc. 


LONDRES-ANGLETERRE | 
Capital Souscrit, - = $11,000,000 


La garantie totale des valeurs 
Les réclamations payées excèdent Cent-trente Sept miles Lo dollars. 


DA RERRS22222. 


Atlas Assurance Co. Ltd. 


e assurées s’élôve à plus de ‘agé sept-millions de dr” 


Les prineipes qui guident 1x Compmgnie ont toujours été la Prudence et ka Libéra- 


lité ; Prudence dans I <élection des risques, et Libéralité dans les remboursements 
faits aux incendiés. 


Agents.—le vrais agents—qui travaillent—sont sollicités pour les districts non re- 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 
E. SAUNDERS, Gérant Local 


Coin des Rues Main et Avenue du Portage, 


C- 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de Ia Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus serupuleuses. 


E. J. FOLEY, Prop. 


Près de la Gare. Prix Modérés 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 
_&e Vend dans tous les Hôtels de Première Classe- 
0: 


BRASSERIE ‘DE 


 ATSCHEN WENTZLER 


WINNIPEG, 


RSR AAAARS I 2222: 


A nos Abonnés | 


à 


Plusieurs & : nos aboinés nous 


ont déjà fait parvenir .le montan 


de leur abonnement pour l'an pro- 


chain au terme du dernier. 


Nous les en remercions cordiale- 


ment. 


Ils ont estimé que ce serait un 
excellent moyen de favoriser l'œu- 
vre, bien que strictement ils eus- 
sent droit à un prolongement sup- 
plémentaire de six mois, pour la 
période d'interruption causée par 


J'incendie de novembre dernier qui 


détruisit de fond en comble nos 


ateliers et tout le matériel. 
Nous espérons que tous nos amis 
s'empresseront d'imiter cet exem- 


-ple. 
T > + 
L'ADMINISTRATION. 


Catastrophe 
Epouvantable 


Le bateau de guerre 
français “La Liberté ” 
saute dans la rade de 
Toulon. 


Toulon. France, 25 Sept-—La 
France vient de perdre l’un de ses 
plus gros vaisseaux de guerre qui 
a fait explosion à 6 hrs du matin. 

Un incendie, d'origine mystè- 
rieuse, se déclara à bord, et avant 
qu'on parvint à éteindre les flam- 
mes, le feu se communiqua aux 
magasins de poudre. Ti s’ensuivit 
une explosion formidable et le ba- 
teau coula à pic dans l’espace de 
19 minutes. 

L'amival du bateau était le frèe- 
se du fameux socialiste Jaurès. 
L'amiral n’était pas à bord lorsque 
la catastrophe se produisit. 

350 officiers français ont perdu 
la vie. 

D'autres navires sont aussi en- 
dommagés considérablement. 


ST. DENIS 


Les moissons sont terminées ; et 
l'on espère commencer les battages 
d'ici peu, si le mauvais temps que 
nous subissons depuis quelques 
ne continue pas. 

Les fermiers semblent être sa- 
tisfaits, et si le manque de chaleur 
à retardé la récolte : celle-ci n’en 
sera pas moins, l'une des meiïlleu- 
res que nous ayons eu ici depuis 
5 ans. 

La zelée du 6 septembre à fait 
du dégat au blé vert: mais à cette 
époque, une partie du blé était déjà 
en quintaux : et le dommage causé 
à ainsi été moindre. 

Le sentiment général ici semble 
être en faveur de la réciprocité, et 
l'on parle peu de marine. 

Quant a nous; nous regrettons, 
que l’on ne fasse pas passer par- 
dessus les préoccupations politi- 
ques ; avant ces questions de ma- 
rine ou de réciprocité ; d’autres 
questions ; comme celle par exem- 
ple:” de la conservation de’ notre 
langue dans l'Ouest” qui revêtent 


l'avenir de notre race. 

C'est le secret de Polichinelle, 
que la langue française, officielle 
en droit, est traitée par notre ad- 
ministration fédérale, avec un sans 
gêne que l'on a pas pour des lan- 
gucs étrangères qui n'ont aucun 
droit de cité ici. 

T1 est un fait averé, que l'usage 
du Français disparait graduelle- 
ment dans toutes les branches de 
l'administration fédérale, aussi 
bien dans les fermes expérimenta- 

‘ les que dans les bureaux des ter- 
res, avec une méthode, une téna- 
cité qui semblent prouver que le 
but poursuivi est en pratique 
la disparition de la langue offi- 
cielle dans l'Ouest. 

Quelqu'un parmi nous, at-il de- 
mandé raison de cela à nos dépu- 
tés qui ont une large part de res- 
ponsabilités, dans ce qui apparait 
comme une œuvre de destruction |: 

L dirigée contre notre race, e.. 


Quelqu' un. leur. ! ail -dit, que 
nous tenions plus : au : respect de 
notre langue, aux droits. ‘qui nous 
£|sonë garantis par Je Constitution, 
qu'à la réciprocité ! ? 

Non, et. cependant cela eut été 
si simple de.se grouper, 
ganiser par coméé,. d'étudier en- 
semble ces questions, je dirai na- 
tionales, derrière lesquelles toutes 
les autres doivent disparaître, d'é- 
tablir un programme de nos reven- 
dications à nous Canadiens, 
le faire accepter par le candidat 
qui nous aurait paru le plus sym- 
pathique a notre cause ; en échan- 
ge de quoi il aurait été assuré du 
vote solide Canadien Fränçais, et 
nous, d'un homme sur lequel nous 
pourrions compter pour 
nos intérêts nationaux. 
s’est pas fait; parce 
que nous ne sommes pas encore 
Ce que j'écris beaucoup 
le pensent; mais il faut quelqu'un 
pour guider, 
lancer le mouvement, j'espère que 
ce quelqu'un se trouvera, et je 
laisse au “Patriote de l'Ouest,” 
soin de convoauer à Duck Lake, 
centre de ralliement, un vaste con- 
grès Canadien Français pour la 
ou nous pourrions 
ensemble examiner nos revendica- 
tions et établir un programme 
d'action à mettre en pratique. 

Voici bientôt l'hiver ;: 
presse moins; c’est le bon moment. 


Saskatchewan, 


le travail 


Chronique 
Locale 


—Le Dr Hopkins de Marcelin 
était de passage a Duck Lake cette 


—Melle Gagnier et Madame 
Touchette sont allées à Prince-Al- 


bert lundi dernier. 

—MM. Ovide Dubé et Jos. Ga- 
gnier ont fait l'achat d’une ma“hi- 
ne a battre. 


—M. le Dr Touchette a pris l'a- 
gence de la Compagnie d’Assuran- 
ce “British Empire” de Vancouver. 

—M. Ronstadt a fait encan hier; 
mobilier considérable. 


—M. E. F. Racey, agent d'assu- 
rance pour la “British Empire,” 
oncle de M. N. Berriault, chef d’a- 
telier au “Patriote” était de passa- 
ge à Duck Lake mardi. 


—Nous publierons dans notre 
prochain numéro un rapport com- 


plet de l'Exposition de Duck Lake. 


—M. et Mme Toutain, venant 
de Normandie, sont arrivés dernié- 
rement pour s'installer 
pays. Nous leur sonhaitons la plus 
cordiale bienvenue parmi nous. 


Le Gatholicisme 
dans l'Ouest Ganadien 


L'archidiocèse de St-Boniface 
traverse une ère de prospérité très 
grande et se développe de la maniè- 
d'autant plus d'importance qu'el-}re la plus encourageante si Fon en 
les sont liées plus directement a! juge par le nombre d'édifices reli- 
gieux qui surgissent chaque jour. 

Dans la ville de 
par exemple, 


St-Boniface, 
Mgr l'Archevêque est 
à faire construire un séminaire au 
coût de $ 200.000, pour ceux qui 
se destinent à la prêtrise, Le nou- 
veau séminaire ouvrira ses portes 
en septembre 1912 à 150 élèves 
du diocèse. Les Sœurs Grises ‘de 
leur côté, viennent de terminer 
leur maison-mère qui a coûté $300, 
000. Le vaste édifice. a été cons- 
truit en vue des progrès de lave- 
nir, et il servira de maison provin- 
ciale, de noviciat, 
de maison de refuge pour les vieil- 
lards pauvres. Les Sœurs de Jésus 
Marie ont vendu leur vieille bâtis- 

se aux Oblats et elles érigeront 
un édifice qui servira de couvent 
et d'école paroissiale ;* 
$250.000. Ce qui fait un total ‘de 
$750. 000 pour St-Boniface seule- | 


d'orphelinat et 


il coûtera 


En rer 


Winnipeg n est pes moins pros- 


000, rs 
St- Nicolas. 


MeRenzie ont “ “contribué : $T:000 
chacun pour cet école La. ‘colonie | 
syrienne à désidé ‘de $e construi e. 
une église et déjà. $2 ‘000..ont 
souscrites. La paroisse de Saint- 
Ignace a entrepre de se ‘donner 
'uñe magnifique église de $50: 000. 
La paroisse de Saint - Edouard 
agrandira aussi son temple’ d'u- 
ne aile nouvelle. Les Sœurs - du 
Bon - Pasteur, qui viennent -dar- 
river ici, ont acheté du terrrain- et 
une maison au prix de 855,000: 

À Saint-Norbert, dans la ban- 
lieue, les Sœurs de la Miséricorde 
se construisent une maison de $18, 
000. M. l’abbé J. Poitras, curé de 
Fannystelle, emploie $15.000 à la 
construction d’une nouvelle église. 
Saint-Claude aura aussi un temple 
de $8.000. | 

Lorette, Brandon, Vandal, Snake 
Creek, Sifton, la Présentation, le 
Sacré-Cœur se donneront aussi 
des institutions nouvelles dont le 
prix total se chifirera dans les 
$100.000. 

Ceci montre le développement nellement à l'agence ou à la sous-agence 
progressif que prend l’archidiocèse | des terres du district. Une entrée de home- 
de Saint Boniface. On remarque | stend peut être faite par pracuration, sous 
la même marche de l'avant du C&- | certaines conditions. par le père, la mère, 
tholicisme dans le nouveau diocése |le fils, la fille, le frère ou la sœur du de- 
de Régina. A Régina même les |mandeur. 

Sœurs de la Mission construisent! Drvorrs.—Un séjour de six mois chaque 


un couvent de $80.000. année sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 


crivez à: Lo Doi 
A. -E. EMBY, gent pour. Ouest . 


_ Te rai Gas: Sinir Co: Lil, 
= WANNIPEG, Max, 
CasreR: PosraL: 1681 ‘ 


Hillyard 
itchell 


(SUCCESSEUR DE W. STOBART & Cie) 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 


gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 


katchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaître person- 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


2 à mm ————— : 
Un possesseur de homestead peut vivre 


Jn vieux f: : | 
Un vieux fat abordant Bassom dans un rayon de 9 milles de son home- 


pierre lu dit : stead, sur une ferme de pas moins de S0 
_ our tros ar sis! à 146 Le : 
Ê S& , C 
Bonjour gros, gTAT, JTIS : Âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
—Bonjour peint, teint, ein, | sédée par son père. sa mère, son fils, sa fil. 


+0: 


riposta le maréchal. . le, son frère ou sa sœur. . . 
En certains districts un possesseur de J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
À VENDRE homestead de bonne foi peut prendre en partie du pays ‘ 


préemption un homestead dans le voisinage 


MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


lo. A deux milles du village de Duck | du sien. Le prix d'achat est de 83.00 l’âcre 


Lake. une bonne terre, 160 acres avec une | et les devoirs sont les suivants: résider sur 
bâtisse en planches, très spacieuse. Duck | pun ou l’autre homestead, six mois chaque 
Lake est le centre français de la Saskat- 
chewan du Nord : Station du C. N. R., 


Eglise, Ecoles tenues par des Sœurs. 
So. Deux terres juxtaposées, soit 320 | temps nécessaire pour mériter les lettres 


année pendant six ans, à dater de l’enre- 


gistrement du homestead, y compris le 


acres à un quart de mille de l’église et de | patentes du dit homestead, et en plus. cul- 
l'école de Carlton. ture de 50 âcres extra. 
Pour tous renseignements s'adresser au 


° Un colon qui à utilisé son droit de ho- 
bureau du journal. 4 À. 


Terres à Vendre 


Joffre en vente unc bonne liste d’excellen- 


mestead et ne peut acheter de homestead 


de préemption dans son district, peut en 


Galvin Walston Lumber Co. ncheter un dans certains districts aux con- 


tions suivantes : des terres, à 57.50 ct plus, l’arpent, toutes à 


Prix $3.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de proximité d’une Station de chemin de fer. 


six mois chaque avnée pendant trois ans, 


Marchands de bois de construction.  - 


culture de 50 âcres et construction d’uné -0: 


TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


Toutes espèces de boiseries fines, portes 
et chassis, plâtrage dur (hard plasture). 
Chaulx, briques, Ciment de Portland. As- 
sortiment complet. 


maison d'une valeur de $300. 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


Allez voir notre ugent à Marcelin, N. B.—La publicauon non autorisée de 


J. O, Forest 
Cours des Marchés MARCELIN 


MARCHÉ DE DUCK LAKE Bois de construction de toute sor- 


Blé no. 1 du nord...........87 |te. Beau bois de Colombie, Portes, 
no. 2 id ..............84 


Paiements Annuels, où bien au gré de l’'Acheteur 
cette annonce ne sera pas payée. 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


TELEPHONE es Sherbrooke 251 


Chassis, Papier à Couvertures, 


no.3 id ........ sus TT 
‘ . (dalles ?}, Pieds d’escaliers tournés A.  Sét 1 
mur A _J: énéca 
US IrAIS. ,...,.....1& GOUZ. 4 °1, , : 
Beurre............,..1a livre 20 y Conditio n faciles. ARCHITECTF ., 
enez me voir à mon bureau. BUREAUX: Coin des Rues St. R it M ATELIERS : 
J, À, BOYER DUMOULIN et SAINT-JOSEPH OÙ: DONIACE, MAN, Rue DUMOULIN 
*0= . 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. | 


Amaïeurs !! as 


 … M. J, A. Sénécal se charge également de ‘constructions 
Envoyez votre grain à 


en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, ct exécutés s promptement. 


Allez vous faire photo- 


graphier chez & ; 
Thos, À, Waterworih C, C, Turner ù 


MARCHANDS DE GRAIN À COMMISSION 


Photographe  [WINNIPEG, - - MAN. 
77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT ; 


AASAASA RSS SSSSSSSSASSSSSSASSSS RSS 


Tiroir de Poste 20. - [, | Telephone Main a 


Pour obtenir les meil-| 
k _ _ leurs résultats 
Développements, Agrandissements, | Références, IMPERIAL BANK 


Travail de jour ct de nuit, Travail Licenciées & Garanties 
prompt et soigné. | Avunces libérales 
Prix très Modérés | /0 années d'expérience 


COUVENT DE. ST. BONIFACE 


. DIRIGÉ par les SŒURS dés. ss. NN. de JÉSUS et MARIE 


œ ÉDUCATION. SOIGNÉE . 3 
Aux. points de: ‘moral et intellectuel 


Nos élèves subissent ici les exnméns 
<." préparatoire à tous les certificat 
- Sinstitutrices de Ia province. 


” Avantages pour les 


L'étude de Jo musique. est aüesi” - 
* sanctionné per des | brevets spé- © 
cieux. | D 


